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DjxiÃ¨mi: Notice sur quelques plantes Cryptogames , la plupart
inÃ©dites, rÃ©cemment dÃ©couvertes en France > et qui vont pa-
rait! e en nature dans la collection publiÃ©e par l' auteur ,

J. B. H. J. DesjyiaziÃ¨ri s.

CoNIOMYCiTES.

I. Pestcdozzia fnnerea , Nob.

P. acervula araphigcna, Ã tra, sparsa, erumpentia , epidermide tenuiter mar-
ginata. Sporidiis fusiformibus, brevi pedicellatis, utrinque hyalinis , 4 septatis,
articulo suprerao appendicibus filiformibus coronato; filis 3-5, tenuissimis, sim-
plicibus, hyalinis, brevibus , rectis, divergen'ibus.

Hab. in foliis cmortuis Thuyarum.

En faisant connaÃ®tre dans ces Annales (tome i 3, i84o, p. Ã¯ 82)
le Pestalozzia Guepini , nous avons fait remarquer qu'il fallait
encore ajouter Ã  ce genre nouveau une ou deux autres espÃ¨ces
inÃ©dites. C'est une de ces espÃ¨ces, que nous avons eu occasion
d'Ã©tudier depuis cette Ã©poque, que nous publions ici en y ajou-
tant une variÃ©tÃ© remarquable.

Le type dont nous nous occuperons d'abord croÃ®t sur les
feuilies sÃ¨ches ou simplement mortes de plusieurs Thuyas. Il
occupe principalement celles des derniers rameaux encore atta-
chÃ©s Ã  l'arbre, et vient Ã©galement sur les deux faces. Les tuber-
cules naissent sous l'Ã©piderme, le dÃ©chirent et en demeurent en-
tourÃ©s, comme la petite collerette blanche et frangÃ©e de cer-
tains UrÃªdos. Ces tubercules noirs , courts, cylindriques et un
peu coniques, finissent par s'Ã©tendre sur le support, Ã  la maniÃ¨re
des Melanconiums , et leur substance prÃ©sente au microscope
de nombreuses sporidies fusiformes, pourvues de quatre cloi-
sons, formant cinq loges dont les trois du milieu sont d'un brun
olivÃ¢tre clair, et celles des extrÃ©mitÃ©s hyalines. L'une de ces der-
niÃ¨res est constamment munie d'un pÃ©dicelle Ã©galement hyalin,
court et simple; et l'autre, presque pointue , est couronnÃ©e par
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trois, quatre, rarement cinq filamens simples, droits et trÃ¨s
tÃ©nus, moitiÃ© plus courts que la sporidie, dont la longueur est
d'environ -j- de millimÃ¨tre.

Cette espÃ¨ce diffÃ¨re du Pestalozzia Guepini(P\. Crypt. Ã©dit. i,
n. 1084; Ã©dit. 2 , n. 484) par son port et par ses sporidies plus
plus grosses , un peu plus longues ; par son pÃ©dicelle trÃ¨s court ;
enfin par son appendice, composÃ© de filamens droits, divergens,
moitiÃ© au plus de la longueur de la sporidie, tandis que dans le
Pestalozzia Guepini ils dÃ©passent ordinairement cette longueur,
et retombent souvent sur elle. On en compte trois, rarement
quatre dans cette derniÃ¨re espÃ¨ce , et trois Ã  cinq dans le Pes-
talozzia funerea.

La forme de la sporidie peut seule distinguer encore notre
espÃ¨ce du Pestalozzia Pezizoides , que M. De Notaris a trouvÃ©
sur des sarmens de vigne. Dans sa plante, qu'il a bien voulu
nous communiquer, les sporidies sont un peu plus longues , Ã 
cinq cloisons. Les filets appendiciformes sont au nombre de I
trois Ã  huit , plus longs , souvent bifurques et retombant sur la
sporidie , qui n'est pas toujours pÃ©dicellÃ©e. Dans ce dernier cas,
le pÃ©dicelle est remplacÃ© par deux ou trois filets trÃ¨s courts ,
mais analogues Ã  ceux qui surmontent l'autre extrÃ©mitÃ©.

Var. |3. heterospora , Nob.

Sporidiis aliis longe pedicellatis, 5-septatis, articulo supieino appendicibus
dcstituto; aliis brevi pedicellatis, / r septatis , articulo supremo appendicibus
coronato.

Habit, in [oliis emoituis Cupressuorum.

La sporidie , dÃ©pourvue d'appendice filiforme, a d'un trente-
cinquiÃ¨me Ã  un quarantiÃ¨me de millimÃ¨tre de longueur; son
pÃ©dicelle caduc Ã©gale cette longueur ou la dÃ©passe; les autres
sporidies sont semblables Ã  celles du type.

Ã». Coniothecium Amentacearum ; Corda, Icon. Fung. i , p. 2 ,
fig. 26. â€” Nob. PI. Crypt. Ã©dit. 2, fasc. xvn.

Melanconium conglomeratum , Link. , Sp. 2 , p. 92. â€” Nob.
PI. Crypt. Ã©dit. 1 , n. 228.

Parmi les espÃ¨ces assez nombreuses que renferme le genre
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Coniothecium , nous signalonb ici l'une des plus communes en
France , ahn (rÃ©tablir la synonymie ci-dessus, que M. Corda n'a

point fait connaÃ®tre , et que nous croyons exacte quant Ã 
l'espÃ¨ce de M. Link , qui peut, du reste, se rapporter aussi
Ã  d'autres espÃ¨ces voisines. Quant Ã  la ConiomycÃ¨te, publiÃ©e au
n. 118 de nos Cryptogames de France, nous ne conservons
aucun doute sur son identitÃ© avec celle qui nous occupe , et que
l'on trouve, en hiver et au printemps , sur les branches sÃ¨ches
et mÃªme sur les rameaux de divers Salix.

Hyphomycetes.

3. Stilbum aurantiacum , Babington.

St. gregarium. Capitulo hemisphaerico, cinnabaiino; slipite eÃ®ongato, fibroso,
rigido, inferne incrassato brunneo. Sporulis magnis, oblongis, obtusis, hyalinis.

Hab. ad ramos emortuos Ulmi.

Clavaria coccinea , Sow. Engl. Fung. t. 294 f figures Ã  gauche),
â€” Tubercidaria vu/garis, var. Fr. Syst. Myc. et Auct.

Par sa couleur, cette espÃ¨ce est voisine du Stllbum cinnabari-
nurriy Mont, et du Stilbum lateritium,Ber]Ã¯. Elle a Ã©tÃ© confondue
par plusieurs auteurs avec le Tuberculariavulgaris 3 et l'on se ren-
dra compte difficilement d'une rÃ©union aussi bizarre, lorsqu'elle
s'en distingue si bien, non-seulement par le caractÃ¨re de ses
sporules, deux et mÃªme trois fois plus longues et plus grosses que
dans toutes les Tuberculaires qui nous sont connues, mais encore
par la prÃ©sence d'un long pÃ©dicelle, composÃ© , comme dans le
Stilbum vulgare, de fibres qui s'Ã©panouissent au sommet en un
capitule recouvert par les sporules. Ses individus , disposÃ©s sans
ordre , mais assez rapprochÃ©s , se soudent quelquefois par leur
base , au nombre de deux ou trois. La hauteur totale du Chain-
pignon est d'un millimÃ¨tre et demi. Le pÃ©dicelle, d'un brun
rouge , surtout intÃ©rieurement , participe de la couleur du capi-
tule vers son sommet. Il est renflÃ©e la base , un peu luisant, et
sillonnÃ©, du moins Ã  l'Ã©tat de dessiccation dans lequel nous l'ob-
servons; il se termine par une tÃªte semi-globuleuse, absolument
semblable, pour la consistance et la couleur, au Tubercularia
vulgaris. Cette tÃ¨te a un demi-millimÃ¨tre et le pÃ©dicelle un milli-

XIX. Botan. â€” Juin, 22
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mÃ¨tre. Les sporules sont oblongues , quelquefois ovales, un
peu inÃ©gales en longueur ; mais , terme moyen , elles ont un
soixante-quinziÃ¨me de millimÃ¨tre. Elles sont hyalines et obtuses
aux extrÃ©mitÃ©s.

Nous avons trouvÃ© cette espÃ¨ce Ã©lÃ©gante , au mois de septem-
bre , sur des rameaux secs d'Orme ; elle sortait de dessous leur

Ã©piderme.

PYRENOMYCETES.

4- Leptostroma Pinastri , Nob.

L. perithecium cpiphyllum, rotundatum, convexum , nmbonatum, nitidum,
nigrum, demum totum secedens. Sporidiis minutissimis, cylindricis; sporulis 2,
globe-sis , opacis.

Hab. ad folia dejecta pinea. Hieme et vere.

Ce Leptostroma a de grands rapports avec le Leptostroma
Scirpinum. Ses sporidies , une fois plus grandes que dans cette
espÃ¨ce, ont environ un cent cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre de Ion
gueur; les deux sporules que chacune d'elles renferme occupent
aussi les extrÃ©mitÃ©s.

5. Leptostroma litigiosum , Nob.

L. peritheciumsubrotundum, minutissimum, punctiforme, sparsum, vel con-
glomeratum, brunneo-nigrum , subopacum, demum totum secedens.

Hab. in stipitibus Pteridis aquilinae ?c Osmundae rcgalis. Vere.

Sclerotium Pteridis , Pers. in Mou g. et Nest , n. 673 !

Cette espÃ¨ce , considÃ©rÃ©e par M. Fries comme un Ã©tat abortif
du Leptostroma filicinum , type ( Moug. et Nest, n. 476! â€”
Fr. Scier, n. 65! â€” Nob. PI. Crypt. Ã©dit. 1 , n. 999; Ã©dit. 2,
n. 299), nous paraÃ®t Ã©galement distincte du Leptostroma Pte-
ridis Ehr.,que nous avons donnÃ© au n. 784, Ã©dit: 1, et au n. 371,
Ã©dit, 1 , et que l'auteur du Systema Mycologicum , et M. Wall-
roth( Comp. Fl. Germ. ) rÃ©unissent aussi au Leptostroma filici-
num. Elle doit Ãªtre plutÃ´t rapprochÃ©e du Leptostroma vulgare y
Fr. (Nob. Ã©dit. i,n. 786), dont elle se distingue cependant par
ses pÃ©rithÃ©ciums encore plus petits , moins noirs et presque
opaques. Il faut retrancher de notre n. 784, Ã©dit. 1 , et n. 371 ,
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Ã©dit. a , la synonymie de Pers. in Moug., qui appartient exclu-
sivement Ã  la plante ci-dessus.

6. Septoria Graminum , Nob.

S. hypophylla. Peritheciis inuato-prominulis, perexiguis, nigris, numerosis,
aggregatis, poro apertis, intra nervos in sÃ©ries parallelas dispositis. Sporidiis
linearibus, rectis vel flexuosis; sporulis vix distinctis.

Hab. in foliis siccis Graminum. Vere.

SphÅ“ria recutita, Fr. Syst. Myc. i , p. bil\.

Les pÃ©rithÃ©ciums de cette espÃ¨ce sont invisibles Ã  l'Å“il nu, et
plus petits, plus rapprochÃ©s que dans le Septoria Tritici. Ils
forment, par leur rÃ©union, des taches allongÃ©es, grises et comme
nÃ©buleuses. Une lÃ©gÃ¨re altÃ©ration du support contribue aussi Ã 
cette couleur. Les lignes formÃ©es par ces pÃ©rithÃ©ciums n'ont en
largeur que l'intervalle qui se trouve entre deux nervures; mais
leur longueur s'Ã©tend de deux Ã  trois centimÃ¨tres. Elles sont
rarement solitaires; le plus souvent on les voit disposÃ©es longi-
tudinalement cÃ´te Ã  cÃ´te. Les sporidies , un peu plus fines que
dans le Septoria Tritici, ont un vingtiÃ¨me de millimÃ¨tre de
longueur. Nous avons remarquÃ© que l'une des extrÃ©mitÃ©s Ã©tait
plus grosse que l'autre.

7. Septoria Daphnes , Rob. â€” Nob. PI. Crypt.

S. araphigena. Maculis viridulis, irregularibus, indeterminatis. Perilheciis
perexiguis, sparsis vel gregariis , epidermide tectis ampullaceiformibus palli-
dis. Cirrhis albidis. Sporidiis clavatis brevioribus, apice acutis, sporulis 2-4,
minutissimis, globosis, subhyalinis. Occurrit in foliis longuescentibus Daphnes
Mczerei.

La forme seule de la sporidie distinguerait parfaitement cette
espÃ¨ce de toutes celles que nous avons dÃ©crites jusqu'ici , si , Ã 
ce caractÃ¨re essentiel, on ne pouvait point en ajouter d'autres;
mais, contrairement Ã  la plupart des Septoria connus , qui font
prendre une couleur particuliÃ¨re aux places des feuilles oÃ¹ les
pÃ©rithÃ©ciums se dÃ©veloppent , celui-ci conserve la couleur verte
de la feuille , tandis que le reste de support jaunit autour de lui,
de maniÃ¨re qu'il semble y occasionner des taches d'un vert olive,
sur un fond jaunÃ¢tre plus ou moins prononcÃ©. C'est le plus
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souvent la base des feuilles que cette parasite attaquÃ©; quelque-
fois cependant elle se montre sur toutes ses parties. Les pÃ©ri-
thÃ©ciums s'aperÃ§oivent difficilement: ils naissent sous l'Ã©piderme,
le soulÃ¨vent, et ressemblent alors Ã  de petites ampoules d'un
blanc sale. L'Ã©piderme se dÃ©chire ensuite , et la gÃ©latine en sort
sous forme de cirrhes tortillÃ©s , qui s'Ã©talent ensuite en petits
grumeaux blanchÃ¢tres. Les sporidies, d'inÃ©gale grandeur, ont,
terme moyen , un cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre. Elles sont en
forme de massue trÃ¨s courte; nous dirions mÃªme qu'elles sont
pyriformes , si leur sommet n'Ã©tait pas subitement terminÃ© en
pointe. Elles prÃ©sentent souvent un de leurs cÃ´tÃ©s courbÃ© ou
droit. Les sporules ne remplissent pas leur capacitÃ©, et, lors-
qu'on en compte quatre , les deux qui se trouvent placÃ©es Ã  la
partie supÃ©rieure de la sporidie sont beaucoup plus grosses.

8. Septoria VincÅ“ } Nob.

S. epiphylla. Maculis suborbiculatis vel semi-orbiculatis, eburneis, ambitu
lato nigro. Peritheciis minutis, prominulis, tectis. Sporidiis lincaribus, tenuis-
simis, rectis; sporulis 8-10, vix distinctis.

Hab. in foliis vivis Vincae.

Les taches qu'il occasionne sont au nombre de deux ou trois ,
quelquefois mÃªme il n'en existe qu'une seule. Elles occupent
souvent le bord de la feuille et sont alors semi-orbiculaires.

Les pÃ©rithÃ©ciums , ordinairement peu nombreux, s'ouvrent
par un large pore arrondi ou allongÃ© en fente. L'Ã©piderme
se fend aussi , mais les recouvre constamment. Les sporidies
d'une tÃ©nuitÃ© extrÃªme , ont environ un trente-cinquiÃ¨me de
millimÃ¨tre.

9. Septoria HederÅ“ , Nob.

S. epiphylla. Macnlis suborbiculatis, eburneis, exaridis, ambitu fusco et lato
purpureo. Peritheciis minutis, tectis; ostiolis nudis, globosis, poro apertis. Spo-
ridiis linearibus, tenuissimis, rectis; sporulis 8-12, vix distinctis.

Hab. in foliis vivis Hederae.

SphÅ“ria lichenoides , var. HederÅ“cola , DC. FI. fr. â€” SphÅ“ria
Depazea HederÅ“cola , Fr. Syst. Myc.

Il est inutile de donner une longue description de cette espÃ¨ce
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trÃ¨s commune; nons dirons seulement que ses sporidies , aussi
tÃ©nues que dans l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente, ont depuis un trentiÃ¨me
jusqu'Ã  un vingt-cinquiÃ¨me de millimÃ¨tre de longueur. En inter-
posant les taches entre la'IumiÃ¨re et la loupe, on les voit entou-
rÃ©es chacune d'un cercle transparent , situÃ© entre le cercle
brun et la partie la plus extÃ©rieure, qui est d'un pourpre
foncÃ©.

10. Septoria nebulosa , Nob.

S. erumpens. Maculis griseis, effusis vel clongatis. Pei itheciis minutissimis,
nigris, numerosissimis, dense sparsis, vel in sÃ©ries longissimas parallelas aggrc-
galis ; ostiolo simplici pertusis. Cirrhis tenellis albis; sporidiis liuearibus, rectis
vel curvatis; sporulis io-i5, perexilis opacis.

Hab. in caulibus siccis Apii petroselini. Autumuo.

Nous avons Ã©tudiÃ© cette espÃ¨ce sur des pieds de Persil , gardÃ©s
pour graine et arrachÃ©s depuis quelque temps. Elle occasionne,
sur le support des taches d'un gris plus ou moins fonce, enve-
loppant entiÃ¨rement les jeunes rameaux, ou formant sur les
plus grosses branches ou tiges de la plante des stries parallÃ¨les,
qui s'Ã©tendent souvent d'un nÅ“ud Ã  l'autre. Ses pÃ©rithÃ©ciums
n'ont pas plus d'un quinziÃ¨me de millimÃ¨tre, et ses sporidies
d'un vingt-cinquiÃ¨me Ã  un trentiÃ¨me de millimÃ¨tre de longueur.

Ce Septoria , parfaitement caractÃ©risÃ©, a Ã©tÃ© probablement
confondu jusqu'ici avec les SphÅ“ria nebulosa et longlssima 9
qui croissent aussi sur les tiges des Ombelliferes.

1 1 . Septoria HepaticÅ“ , Nob.

S. epiphylla. Maculis brunneo-nigricantibus, dcmum albidis, orbiculatis vel
irrcgularibus etconfluentibus. Peritheciis innato-prominulis, minutissimis, nigris,
poro apertis. Ostiolis punctiformibus. Sporidiis linearibus, tenuissimis, rectis
vel subcurvatis; sporulis 8-12, vix distinctis.

Hab. in foliis langucscentibus HepaticÅ“ trilobae. Automno.

SphÅ“ria Depazea HepaticÅ“cola , Duby, Bot. 1 , p. 7 1 2.

Des taches fuligineuses , plus ou moins grandes, plus ou
moins irrÃ©guliÃ¨res , devenant ensuite blanchÃ¢tres , occupant
quelquefois le bord des lobes de la feuille ou les lobes entiers ,
font remarquer facilement cette espÃ¨ce, vers l'automne, sur
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XHepatka triloba. Ses sporidies ont environ un quarantiÃ¨me dÃ©
millimÃ¨tre de longueur.

Ã¯i. Septoria Gei } Rob. â€” Nob. PI. Crypl.

Maculis amphigenis, orbiculatis vel sinuosis irregularibus, brunncis, dein
fulvis, cinereis, exaridi.s , in anibitu brunneo-purpureis. Peritheciis epiphyllis ,
minutissirais, numerosis, fuscis, quandoque in nervos dispositis hemisplisericis ,
deinum nigris, collabescendo-concavis. Sporidiis elongatis, linearibus , cutvato-
flexuosis; sporulis 8-12, opacis, vix distinctis.

Hab. in foliis languescentibus Gei urbani.

SphÅ“ria lichenoides , var. Geicola , DC. FI. fr. Supp. p. 149*
â€” SphÅ“ria Depazea vagans (Geicola) , Fr. Syst. Myc. 2,
p. 53a.

Le diamÃ¨tre des taches est de quatre Ã  cinq millimÃ¨tres. Les
sporidies sont inÃ©gales ; les plus longues ont un vingtiÃ¨me de
millimÃ¨tre. Cette espÃ¨ce est une de celles que M. De Candolie
a rÃ©unies dans son SphÅ“ria lichenoides . En reconnaissant que,
sous ce nom, la Flore franÃ§aise confondait plusieurs choses
distinctes, M. Fries a encore laissÃ© l'espÃ¨ce qui nous occupe
dans son SphÅ“ria Depazea vagans , qui lui-mÃªme doit Ãªtre
divisÃ©. Les auteurs qui ont parlÃ© de ces petites productions ont
nÃ©gligÃ© de les Ã©tudier au microscope, qui pouvait seul permettre
de les caractÃ©riser avec prÃ©cision.

i3. Septoria rubra, Nob.

S. hypophylla. Stromate suborbiculari , carnoso , planiusculo vel convexo,
rubro, demum rufo-J'usco. Peritheciis minutissimis, numerosis, saturalioribus,
immersis. Ostiolis punctiformibus. Cirrhis albidis ; sporidiis linearibus, redis
curvatis vel subuncinatis; sporulis 6-9, hyalinis.

Hab. ad folia Pi uni domesticÅ“ et spinosae. ̂Estate et autumno.

Xyloma rubrum , Pers. Syn. Fung. p. io5. â€” Dothidea rubra ,
Fr. Syst. Myc. 2, p. 553.

Var. p , Amygdali , Nob. PI. Crypt.

Maculis bruuneo nigricantibus, in ambitu aurantiis. â€” Hab. in foliis vivis
Ainygdali.

Le Septoria rubra n'est point nouveau pour la Flore franÃ§aise,
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il a Ã©tÃ© mentionnÃ© par M. De Candolle sons le nom de Poly-
stigma rubrum. Nous l'avons dÃ©crit ici dans le genre auquel il
appartient, pour y rattacher sa variÃ©tÃ© A 'my gdall , qui n'a pas
encore Ã©tÃ© signalÃ©e, et dans laquelle les pÃ©rithÃ©ciums sont encore
moins visibles que dans l'espÃ¨ce, du moins dans les nombreux
Ã©chantillons que nous avons sous les yeux. Les sporiciies y sont
aussi d'une grande tÃ©nuitÃ©, et assez souvent un peu courbÃ©es
en crochet Ã  l'une des extrÃ©mitÃ©s. Nous avons Ã©galement re-
marquÃ© ce caractÃ¨re dans le type qui a Ã©tÃ© figurÃ© par M. Gre-
ville; mais l'auteur Ã©cossais a pris des gouttelettes olÃ©agineuses
pour les sporules de sa plante, et les a figurÃ©es Ã  la table 120, 6
du Scottish crjp to garnie flora. Quant au Poljstigma fulvum ,
Pers. et DC. ou Dothideafulva , Fr., que l'on considÃ¨re comme
une espÃ¨ce trÃ¨s voisine de notre Septoria rubra , il n'appartient
pas mÃªme Ã  ce genre et doit Ãªtre placÃ© dans le genre SphÅ“ria;
en effet, il est pourvu de thÃ¨ques exactement claviformes, longues
d'un dixiÃ¨me de millimÃ¨tre environ, et contenant sept Ã  huit
sporidies hyalines ovales-oblongues, ayant Ã -peu-prÃ¨s un cen-
tiÃ¨me de millimÃ¨tre dans leur grand diamÃ¨tre. Cette organisa-
tion dÃ©montre que c'est par erreur que M Ue Libert a dit [Ann.
des Se. nat. sÃ©r. 2, t. 7, p. 124) Â° 1 ue I e Polystigma fulvum,
Pers. devra Ãªtre compris dans son genre Ã‚scochyta; c'est Ã©ga-
lement Ã  tort que M. Corda a rapportÃ© comme variÃ©tÃ© Ã  cette
espÃ¨ce la production dÃ©crite et figurÃ©e dans ses IcÃ´nes fungo-
rum, t. 2, p. 29, fig. io4-

i4- Septoria Spartii, Rob. â€” Nob. PI. crypt.

S. cpiphylla rariÃ¹s hypophylla. Maculis roluiidatis vel oblongis , olivaceis,
dein fulvo-rufis, quandÃ´que luteolo-cinotis. Peritheciis perexiguis, nume rosis,
innato-prominulis , fuscis, dernÃ¹m nigiÃ¯s, ore orbiculari apertis. Cirrhis albido-
carneis. Sporidiis cylÃ®ndricis , obtusiusculis , rectis vcl curvulis , sporulis 4-8,
subopacis.

Hab. in foliis languescentibus Spartii juncei. ./Estate. Nob.

Les taches de ce Septoria se trouvent principalement sur les
bords et au sommet de la feuille; elles atteignent de deux Ã  dix
millimÃ¨tres et plus de diamÃ¨tre. Au centre des pÃ©rithÃ©ciums se
distingue un point trÃ¨s petit et blanc; c'est la matiÃ¨re intÃ©rieure
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qui sort bientÃ´t en eirrhes trÃ¨s fins, tortillÃ©s, d'un blanc tirant
trÃ¨s faiblement sur la couleur de chair, et d'un aspect luisant
et comme satinÃ© , tel qu'on les observe dans les Septoria Ulmi
et HeracleÃ¹ Les sporidies ont un cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre
de longueur, leur grosseur est six Ã  huit fois moins considÃ©rable.
Ce Septoria se rapproche du Septoria Hyperici par la grandeur,
la forme et la couleur des taches seulement, encore sont-elles
un peu plus rousses dans cette derniÃ¨re espÃ¨ce.

i5. Septoria Legiuninum , Nob.

S. peritlicciis imiato-prominulis , fulvo-bninneis , minutissiiiis , numcrosis
dense sparsis,vel concentricis, quandÃ´que maculaefoimibus poro aperlis. Cirrhis
carneis; sporidiis oblongis, obtusis;sporulis 2-4, perexiguis , globosis,byalinis

Ilab. ad legumina Phaseolorum. Autumno.

Var. b. , Plsorum. Maculis orbiculatis quandoquÃ¨ confluen-
tibus, pallidis vel fuscescentibns , margine j)rominulo obscu-
riore cincÃ®is. In leguminibus Pi.sorum.

Ascoxyta Pisi> Lih Crypt. ard. n. 5q!

Cette espÃ¨ce se montre sous diffÃ©rens aspects, suivant son
degrÃ© de dÃ©veloppement et suivant les lÃ©gumes qu'elle attaque.
Ses pÃ©rithÃ©ciums sont trÃ¨s petits (un cinquiÃ¨me ou un quart de
millimÃ¨tre), quelquefois Ã©pars sans aucun ordre, quelquefois
affectant une disposition circulaire et concentrique; toujours
nombreux et trÃ¨s rapprochÃ©s, assez souvent confluens , d'une
couleur fauve ou d'un fauve brunÃ¢tre plus ou moins intense,
selon leur Ã¢ge lorsqu'ils sont humides, d'une couleur fuligineuse
quand ils sont secs et vieux, et souvent formant alors des taches
de cette nuance. Ces fÃ¢ches sur la gousse du Haricot sont plus
ou moins Ã©t'enduts, plus ou moins rÃ©guliÃ¨res, et l'Ã©piderme du
support participe ordinairement de la mÃªme couleur. D'autre
fois les pÃ©rithÃ©ciums sont groupÃ©s sur une tache souvent orbi-
culaire, d'un brun pÃ¢le, entourÃ©e d'un rebord plus foncÃ© et
proÃ©minent comme dans notre variÃ©tÃ© b , observÃ©e sur le lÃ©gume
des Pois. Sous tons ces aspects, les rÃ©ceptacles sont identiques
comme les sporidies qu'ils renferment; un peu irrÃ©guliers Ã  l'Ã©tat
sec, ils n'ont rÃ©ellement la forme orbiculaire que lorsque l'hu-
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miditÃ© les a pÃ©nÃ©trÃ©s. Ils sont un peu proÃ©minens et percÃ©s d'un
trÃ¨s petit pore que Ton aperÃ§oit mieux en interposant la plante
entre la lumiÃ¨re et l'Å“il armÃ© d'une forte loupe. Leur grandeur
et leur forme arrondie se font mieux remarquer en les obser-
vant de cette maniÃ¨re, et ce que nous disons ici, pour le Septoria
heguminum , est Ã©galement applicable Ã  presque toutes les es-
pÃ¨ces du genre que l'on Ã©tudiera plus convenablement par ce
moyen. Les sporidies sont oblongues, trÃ¨s obtuses, ordinaire-
ment droites, et leur grosseur est trois Ã  quatre fois moins con-
sidÃ©rable que leur longueur, qui varie entre un cinquantiÃ¨me
Ã  un soixantiÃ¨me de millimÃ¨tre; chacune d'elles renferme deux ,
trois et mÃªme jusqu'Ã  quatre trÃ¨s petites sporules hyalines.

16. Septoria Astragali y Rob. â€” Nob. PI. cryp.

S. epiphylla. Maculis inegularibus , griseo-viridibus , dein fuscis. Peritheciis
paucis, globosis , promiuulis, nigris, poro dilatato apertis. Sporidiis longissimis,
flcxuosis, multiseptatis, subcaesiis.

Hab. iu foliis languesceutibus emortuisque Astragali Glycyphylli. iEstate et
Autumno. Nob.

Cette espÃ¨ce se trouve aussi sur les pÃ©tioles et sur les tiges :
ses taches, qui ont un Ã  trois millimÃ¨tres de diamÃ¨tre sur les
folioles, sont alors Ã©troites et d'une longueur considÃ©rable. Leur
couleur est rougeÃ¢tre, avec le centre pÃ¢le, quelquefois blan-
chÃ¢tre; les sporidies ont environ un dixiÃ¨me de millimÃ¨tre.

17. Septoria Populi, Nob.

S. epiphylla. Maculis parvis, orbiculatis , sparsis vel confluentibus , albis ,
exaridis in ambitu griseis fusco-cinclis. Peritheciis paucis, humidis convcxis,
pallidis, siccis piano- concavis subnigris, ore orbiculari late apertis. Sporidiis
elongatis, obtusis , curvatis, uniseptatis.

Hab. ad folia viva Populi nigrÅ“. Autumno.

SphÅ“ria Depazea frondicola , bl maculis minoribus, albis,
Fr. Syst. myc. (non Nob. Pi. crypt. Ã©dit. 1, n. 1 84). â€” SphÅ“ria
lichenoides , var. Populicola? DC. FI. fr. Su pp.

Les taches de ce Septoria n'ont pas plus d'un Ã  deux milli-
mÃ¨tres de diamÃ¨tre : elles sont blanches et arides au centre ,
cendrÃ©es vers la circonfÃ©rence, qui est entourÃ©e d'une ligne
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brune. Ces taches, visibles de l'un et l'autre cÃ´tÃ© de la feuille,
portent Ã  la face supÃ©rieure, et sur leur partie blanche seule-
ment, un Ã  douze pÃ©rithÃ©ciums membraneux, convexes et d'un
brun clair olivÃ¢tre lorsqu'ils sont humides, planes ou concaves
et presque noirs Ã  l'Ã©tat de dessiccation. Les sporidies, d'une
couleur vert d'eau pÃ¢le, ont depuis un trentiÃ¨me jusqu'Ã  un
vingt-cinquiÃ¨me de millimÃ¨tre de longueur, sur une Ã©paisseur
d'environ un deux centiÃ¨me de millimÃ¨tre. Elles sont assez for-

tement arquÃ©es, et munies d'une cloison qui occupe le milieu
de leur longueur.

La description incomplÃ¨te an SphÅ“ria Depazea frondicola, b,
Fr., et celle du SphÅ“ria lichenoides , var. Populicola, DC, ne
nous permettent pas de savoir si ces PyrÃ©nomycÃ¨tes se rap-
portent Ã  la nÃ´tre; on sait, du reste, qu'elles sont indiquÃ©es
comme hypophylles. Quant au type du SphÅ“ria Depazea fron-
dicola (Moug. Stirp. n. 36g!), M Ue Libert l'a placÃ©, avec rai-
son, dans le genre Leptothyrium.\

Neottiospora , Nob.

Char. gen. Perithecium immersum , latitans, sphÅ“ricum ,
membranaceum , ore orbiculari apertum. Nucleus gelatinosus,
subcirrhose expulsus. Ascis nullis. Sporidiis fusiformibus, filis
3, 4? tenuissimis terminalibus ornatis. Sporulis globosis.

18. Neottiospora Caricum , Nob.

N. amphigena. Peritheciis sparsis, minutis, ferrugineis, demÃ¹m umbrinis,
in parenchymate folii nidulantibus, epiderraide nigrifacta tectis ; ore integro
uigro. Cirrhis crassis , aurantiacis ; sporidiis minutissiniis , subhyalinis; sporulis
3-4, vix distinctis.

Hab. in foliis siccis Caricum variarura.

Cette PyrÃ©nomycÃ¨te, qui nous a Ã©tÃ© adressÃ©e par, M. Roberge,
prÃ©sente une organisation si tranchÃ©e et si remarquable, que
nous n'avons pas hÃ©sitÃ© Ã  la regarder comme devant servir de
type Ã  un nouveau genre parfaitement distinct de tous ceux
que renferme l'ordre des SphÃ©riacÃ©es, dans lequel nous le pla-
Ã§ons, Ã  cÃ´tÃ© du Septoria. En effet, des pÃ©rithÃ©ciums Ã©pars, d'une
couleur ferrugineuse, exactement sphÃ©riques et mous lorsqu'ils
sont humides, naissent dans la substance mÃªme du support, y
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restent cachÃ©s sous 1'Ã©piderme, et ne sont visibles au dehors que
par l'ouverture assez large dont chacun d'eux est pourvu. Cette
ouverture, parfaitement circulaire et noirÃ¢tre, laissant entrevoir
un nuclÃ©us orangÃ©, donne Ã  cette singuliÃ¨re plante l'apparence
extÃ©rieure d'un Stictis, genre auquel on serait tentÃ© de la rap-
porter, d'aprÃ¨s un premier examen superficiel; mais en prome-
nant attentivement la loupe sur l'une ou l'autre face, plus par-
ticuliÃ¨rement sur la face supÃ©rieure de la feuille sÃ¨che des Carex,
sur laquelle ces pÃ©rithÃ©ciums se dÃ©veloppent, on ne tarde pas
Ã  remarquer qu'une matiÃ¨re orangÃ©e, analogue Ã  celle de quel-
ques Libertella et Nemaspora , entoure plusieurs d'entre eux,
aprÃ¨s Ãªtre sortie par leur orifice, sous la forme de cirrhe cylin-
drique. DÃ©gageant alors du tissu de la feuille quelques-uns de
ces pÃ©rithÃ©ciums, qui ont environ un tiers de millimÃ¨tre de
diamÃ¨tre, on en trouve qui contiennent encore leur nuclÃ©us
globuleux, et d'autres qui sont noirÃ¢tres et plus petits, parce
qu'ils sont plus vieux, vides et contractÃ©s. Si l'on n'a pas saisi
la sortie de la matiÃ¨re sporidifÃ¨re, il est possible encore de se
rendre tÃ©moin de son Ã©mission en pressant trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement, sur
un pÃ©rithÃ©cium humide ou ramolli par son immersion pendant
quelques minutes, dans une goutte d'eau. Le gros cirrhe qui se
forme alors ne tarde pas Ã  fuser dans le liquide et Ã  prÃ©senter,
au microscope, une multitude de sporidies fusiformes, presque
hyalines, qui ont environ un quatre-vingtiÃ¨me de millimÃ¨tre de
longueur, et qui renferment trois ou quatre sporules globuleuses
souvent peu distinctes. Le caractÃ¨re essentiel de ces sporidies
est de prÃ©senter, Ã  l'une des extrÃ©mitÃ©s, trois ou quatre filamens
d'une tÃ©nuitÃ© extrÃªme, simples ou bifurques, divergens, quel-
quefois mÃªme un peu recourbÃ©s, et moitiÃ© environ moins longs
qu'elles. Cet appendice rappelle exactement celui qui forme une
sorte d'aigrette aux extrÃ©mitÃ©s de la sporidie dans le genre Dilo-
phospora. Le pÃ©rithÃ©cium, ainsi vidÃ© de son nuclÃ©us, ne prÃ©-
sente plus qu'une poche membraneuse semi-transparente et
d'une couleur pÃ¢le et olivÃ¢tre.

Cette Cryptogame curieuse a Ã©tÃ© observÃ©e jusqu'ici sur les
Carex pendilla et riparia ; elle a Ã©tÃ© remarquÃ©e Ã©galement sur
un Jonc.
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19. Asteroma Aceris, Rob. â€” Nob.

A. aniphigena , raaculaeforrais. Fibrillis lenuissimis, rufo-brunneis , ramosis ,
flexuosis ; quoquoversÃ¹s irregulariter radiantibus. Peritheciis sparsis , nigris ,
globosis semi-emergentibus.

Hab. in foliis siccis Aceris carapestris. Vere. Nob.

Cette espÃ¨ce se remarque, au printemps, sur les vieilles feuilles
sÃ¨ches de Y Acer campeslre ; souvent elle est mÃªlÃ©e au SphÅ“ria
maculÅ“f'ormis qui habite la face infÃ©rieure, tandis que Y Aste-
roma occupe principalement la face supÃ©rieure. Il y forme des
taches brunÃ¢tres Ã  TÃ©tat humide et d'un gris cendrÃ© Ã  l'Ã©tat sec ,
distinctes d'abord et n'ayant pas plus de deux millimÃ¨tres de
diamÃ¨tre, puis confluentes, irrÃ©guliÃ¨res, et envahissant des es-
paces considÃ©rables, et mÃªme presque toute la surface de la
feuille qui sert de support. Ces taches, plus visibles Ã  la face
supÃ©rieure qu'Ã  l'infÃ©rieure, sont formÃ©es par des fibrilles bru-
nÃ¢tres ou d'un roux plus ou moins foncÃ©, d'une tÃ©nuitÃ© extrÃªme,
rameuses , trÃ¨s flexueuses , entrecroisÃ©es , et irrÃ©guliÃ¨rement
rayonnantes du centre de la tache Ã  sa circonfÃ©rence. Ces fibrilles
supportent des rÃ©ceptacles Ã©pars, globuleux, semi-Ã©rompantes ,
d'un noir un peu luisant, trÃ¨s apparentes Ã  la face supÃ©rieure,
moins visibles Ã  la face infÃ©rieure.

20. Asteroma Corni , Nob.

A. epiphylla. Maculis fuscis suborbiculatis vel irregulaiÃ¯bus et confluentibus.
Fibrillis innatis, fuscis, ramosis Ã¨ centro radiantibus; ramis brevioribus, diva-
ricatis peritheciis seriatis vix conspicuis.

Hab. in foliis languescentibus Corni sanguinese. Autumno.

Les taches qu'il occasionne Ã  la face supÃ©rieure sont d'un
brun pÃ¢le verdÃ¢tre et Ã  peine visibles Ã  la face infÃ©rieure ; leur
grandeur varie, mais ne dÃ©passe guÃ¨re cinq millimÃ¨tres lors-
qu'elles ne sont pas confluentes. Les fibrilles qui les recouvrent
sont d'une couleur un peu plus foncÃ©e, et s'appliquent trÃ¨s
Ã©troitement le long des petites veinules qui entrent dans la tex-
ture de la feuille. Les pÃ©rithÃ©ciums , d'une petitesse extrÃªme,
se trouvent sur toute l'Ã©tendue des fibrilles et sont souvent peu
distincts.
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Cette espÃ¨ce, parfaitement caractÃ©risÃ©e, est une de celles
dont les fibrilles sont les plus pÃ¢les et les plus intimement sou-
dÃ©es au support.

21. Asteroma CastaneÅ“ , Nob.

A. cpi-rariÃ¹s l.ypophylla. Maculis brunneis, minutis , otbiculatis , sparsis,
dislinctis vel confluentibus. Fibrillis innatis , teuuissimis, evanidis vix conspi-
cuis, ramosis Ã¨ centto radiantibus. Peritheciis numcrosis, perexiguis, nigris ,
subnitidis, sparsis, quandoque circinantibus.

Hab. in foliis vetustis Castaneae, Vere.

C'est surtout sur les nervures principales et secondaires, ou
dans leur voisinage, que Ton voit les petites taches d'un brun
pÃ¢le d'abord, puis plus ou moins foncÃ©; leur circonfÃ©rence est
un peu sinueuse, et leur diamÃ¨tre varie entre deux Ã  cinq milli-
mÃ¨tres et mÃªme davantage; quelquefois elles forment, le long
de la nervure mÃ©diane, une longue tache continue. Elles sont
ordinairement moins foncÃ©es au centre que vers leur bord,
parce qu'elles sont dues non-seulement Ã  un lÃ©ger bruissement du
support , mais encore Ã  de nombreux rÃ©ceptacles noirs excessive-
ment petits qui se trouvent le plus souvent Ã  leur circonfÃ©rence,
et, pour ainsi dire, disposÃ©s en cercle. Les fibrilles rayonnantes
disparaissent de bonne heure ou manquent souvent, et dans cette
circonstance, on pourrait conserver un doute sur le genre au-
quel appartient cette production, si l'on n'avait pu constater
positivement leur prÃ©sence sur d'autres taches.

11. Asteroma BetulÅ“ , Rob. â€” Nob.

A. amphigena , maculÅ“formis. Fibrillis innatis, brunneis, ramosis e centro
radiantibus; ramis numerosis, apice divergentibus. Peritheciis erumpentibus,
sparsis, miuutissimis , nigris.

Hab. in foliis deciduis BetulÅ“. Hieme. Nob.

Voisin de notre Asteroma LonlcerÅ“ (Ann. sÃ©r. a, t. i4, p. io.
â€” Pi. crypt. Ã©dit. i, n. 1097, ^dit. 2, 497)Â» ^ en diffÃ¨re prin-
cipalement par la disposition presque fasciculÃ©e de ses ramilles
divergentes au sommet, et par la couleur brune de la tache qu'il
forme (quelquefois grisÃ¢tre par suite du soulÃ¨vement de l'Ã©pi-
dÃ©mie opÃ©rÃ© par les fibrilles), et non d'un noir mat, comme
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dans l'espÃ¨ce Ã  laquelle nous le comparons. Il se montre sur les
deux faces des vieilles feuilles de Bouleau, mais il est plus dis-
tinct Ã  la face supÃ©rieure. Ses taches, petites d'abord, arrondies
et sÃ©parÃ©es les unes des autres, s'Ã©largissent et deviennent con-
fluentes. Cet Asteroma est quelquefois mÃªlÃ© au Sclerotium ma-
culare y espÃ¨ce franÃ§aise que nous mentionnerons plus avant.

23. Asteroma Salicis , Rob. â€” Nob.

A. epiphylla. Maculis cinereis vel plumbeis. Fibrillis innatis, nigris, ramosis
e centro radiantibus. Ramis brevioribus , divaricatis , subfastigiatis , apice com-
pressiusculis dilatatis. PeiÃ¯theciis ignotis.

Hab. ad folia decidua Salicis CapreÅ“. Nob.

C'est Ã  la face supÃ©rieure des vieilles feuilles du Saule Mar-
ceau tombÃ©es Ã  terre que cet Asteroma se dÃ©veloppe. Il y oc-
casionne des taches d'un gris cendrÃ©, quelquefois d'un gris de
plomb, petites d'abord, puis de trois Ã  cinq millimÃ¨tres de dia-
mÃ¨tre, souvent confluentes, et finissant par occuper presque
entiÃ¨rement toute l'Ã©tendue du support. Sur chacune d'elles,
mais sous l'Ã©piderme de la feuille, se trouve une rosette de
fibrilles rayonnantes d'un beau noir, assez grosses, comparÃ©es Ã 
celles de plusieurs autres espÃ¨ces, fluxueuses, Ã  ramilles diva-
riquÃ©es, courtes, comprimÃ©es, Ã©largies au sommet, et atteignant
toutes Ã -peu-prÃ¨s la mÃªme longueur. Ces fibrilles, sur lesquelles
nous n'avons dÃ©couvert aucun pÃ©rithÃ©cium, sont ordinairement
plus distincts Ã  la circonfÃ©rence de la rosette qu'Ã  son centre
qui en est souvent dÃ©pourvu; ajoutons qu'elles sont tellement
appliquÃ©es Ã  la surface infÃ©rieure de l'Ã©piderme qu'on les croirait
superficielles.

24. SphÅ“ria gastrina, Fr. Syst. Myc. 2, p. 379. â€” Nob. PL crypt.
Ã©dit. 1, n. 1254; Ã©dit 2, n. 754.

Nous avons observÃ© cette espÃ¨ce sur des rames, des piquets
et des branches d'Orme ; elle y forme des pustules nombreuses,
Ã©parses, mais quelquefois rapprochÃ©es et mÃªme confluentes.
Ces pustules d'un noir mat sont appliquÃ©es sur le bois dont elles
se dÃ©tachent assez facilement, laissant aux endroits qu'elles oc-
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cupaient des taches blanchÃ¢tres entourÃ©es de lignes noires.
Petites d'abord et cachÃ©es sous l'Ã©corce, ces pustules la dÃ©chi-
rent, s'en dÃ©gagent plus ou moins, et deviennent des verrues
plus ou moins grosses, globuleuses ou ovoÃ¯des, quelquefois
allongÃ©es, convexes, et en gÃ©nÃ©ral trÃ¨s variables dans leur forme ;
elles atteignent une hauteur et un diamÃ¨tre de deux Ã  quatre
millimÃ¨tres et plus; l'intÃ©rieur est blanchÃ¢tre, de la couleur du
bois, et paraÃ®t formÃ© de sa substance. Chaque pustule est en-
tourÃ©e d'une ligne circulaire noire qui traverse la couche cor-
ticale jusqu'au bois; elle renferme des loges nombreuses en-
tassÃ©es sans ordre, globuleuses ou irrÃ©guliÃ¨res, d'un noir trÃ¨s
luisant Ã  l'intÃ©rieur lorsqu'elles sont vides. Ces loges sont sur-
montÃ©es de cols longs, convergens, soudÃ©s en un gros faisceau,
quelquefois libres au sommet; ils sont terminÃ©s par une petite
papille caduque, puis ombiliquÃ©s, et enfin percÃ©s d'un pore.
Souvent ces cols ne s'Ã©lÃ¨vent pas au-dessus de la pustule et
l'o&tiole est cupuliforme ; les thÃ¨ques renferment des sporidies
unisÃ©riÃ©es, brunes, obtuses, deux Ã  trois fois plus longues que
larges et d'environ un quatre-vingtiÃ¨me de millimÃ¨tre de lon-
gueur. Ces sporidies se dÃ©gagent bientÃ´t de leur enveloppe et se
rÃ©pandent au dehors sur les pustules en poussiÃ¨re noire ou en
petites masses tuberculeuses.

Cette belle SphÃ©rie est assez rare en France. Elle existe dans
quelques herbiers sous le nom faux de SphÅ“ria angulata , et
c'est sous ce nom qu'elle nous a Ã©tÃ© adressÃ©e par deux de nos
correspondans , qui l'ont confondue avec cette espÃ¨ce, en so-
ciÃ©tÃ© de laquelle elle vit quelquefois.

i S. SphÅ“ria lineolata , Rob. â€” Nob. PI. crypt. Ã©dit. i, n.
i^63 ; Ã©dit. 2 , n. 763.

S.amphigena, erumpens ? stromate brunneo. Peritheciis minutissiinis,astomis,
nigris, albo-farctis , subconnalis in seriem simplicem disposais. Ascii- clavatis,
sporidiis oblongis ; sporulis 3-5 globosis.

Hab. in foliis emortuis Caricum. Vere. Nob.

Nous devons la connaissance de cette petite SphÃ©rie Ã  M. Ro-
berge, qui, en nous l'adressant en quantitÃ© suffisante pour nos
fascicules des plantes cryptogames de France, lui a donnÃ© un
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nom que nous conservons, parce que nous reconnaissons qu'elle
se distingue, en effet, de toutes les espÃ¨ces de la section desSeria-
tÅ“> dans laquelle il faut laplacer,Ã  cÃ´tÃ© des SphÅ“ria arundinacea ,
dontelle diffÃ¨re par plusieurs caractÃ¨res , et notamment par celui
des thÃ¨quesetdessporidies. Bien qu'elle naisse sur Tune et l'autre
faces des feuilles mortes des Carex (pendilla > riparia, etc. ),
elle ne se trouve que rarement sur les deux faces Ã -la-fois. Elle
attaque principalement la moitiÃ© supÃ©rieure dÃ©jÃ  dessÃ©chÃ©e des
feuilles les plus anciennes. Ses loges forment , entre les nervures,
de petites sÃ©ries longitudinales et Ã©troites, car elles ne sont dis-
posÃ©es que sur un seul rang. Ces sÃ©ries ou petites lignes, longues
de 2 Ã  3 millimÃ¨tres au plus , sont assez souvent rapprochÃ©es
parallÃ¨lement, et forment ainsi une sorte de moucheture sur le
support. Les loges, extrÃªmement petites et dÃ©forme peu con-
stante, sont enchÃ¢ssÃ©es sous l'Ã©pidermedans un stroma brunÃ¢tre.
Elles le fendent longitudinalement et ne deviennent que peu
saillantes. Elles sont remplies, comme les SphÅ“ria rimosa et
Godiniy d'une substance blanche qui contient des thÃ¨ques cla-
viformes , longues de ~ de millimÃ¨tre , un peu renflÃ©es vers le
milieu, et renfermant des sporidies oblongues qui ont environ
~ de millimÃ¨tre dans leur longueur. Les sporules sont au nom-
bre de trois Ã  cinq dans chacune d'elles.

26. SphÅ“ria lignaria, Grev.

S. sphaerulis minutis , solitariis vel subcongestis , uigris , ovatis , setoso-rugosis ,
astomis; sporulis ovalibus in tubiscylindricis, (Scott. Crypt, FI. tab. 82.)

Cette espÃ¨ce, bien distincte du SphÅ“ria hispida, auquel M.
Fries et quelques autres auteurs ont cru pouvoir Ã¯a rapporter ,
nous a Ã©tÃ© adressÃ©e, sans nom, par M. LÃ©on Dufour, qui l'avait
trouvÃ©e Ã  Saint-Sever, en 1841 1 sur un morceau de bois de
chÃªne. Ses pÃ©rithÃ©ciums, qui ont environ un quart de milli-
mÃ¨tre, sont ovoÃ¯des et hÃ©rissÃ©s sur toute leur surface d'un grand
nombre de poils noirs, trÃ¨s rapprochÃ©s, et si petits, qu'il faut
employer une forte lentille pour les apercevoir. Les thÃ¨ques
sont presque cylindriques, et contiennent des sporules ovales
et brunes, disposÃ©es sur une seule rangÃ©e.
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27. SphÅ“ria calvescens , Fr. Scier. Suec. exs. n. l\oi !

S. maculis piceis indcterrainatis. Pcritheciis rainimis, nigris, sparsis vel aggre-
gatis, subconnatis, primo hemisphaericis, demÃ¹ra collabescendo concavis, interne
setis brevibusliispidis,superne calvis nitidis. Ascis majiisculis, clavatis; sporidiis
lÅ“tÃ¨ olivaceis, ellipsoideis , triseptatis , consÃ¯rictis, uniserialibus.

Hab. ad caules herbaium majoium. Hieme et vere. Nob.

Cette espÃ¨ce, qui n'a pas encore Ã©tÃ© dÃ©crite, forme, sur les
tiges sÃ¨ches des grandes plantes herbacÃ©es, des taches noirÃ¢tres
assez semblables Ã  celles du SphÅ“ria picea. Ses pÃ©rithÃ©ciums
noirs , Ã©pars ou rapprochÃ©s, ont environ un tiers de millimÃ¨tre.
Ils naissent sous l'Ã©pidÃ©mie, et se montrent au-dehors sous la
forme hÃ©misphÃ©rique ; mais bientÃ´t ils s'affaissent et deviennent
concaves. Leur partie supÃ©rieure est glabre et un peu luisante ,
mais des poils trÃ¨s courts, et seulement visibles Ã  la loupe , hÃ©-
rissent leur base, comme dans le SphÅ“ria caÃ¯va , espÃ¨ce Ã  cÃ´tÃ©
de laquelle celle-ci doit Ãªtre placÃ©e. L'ostiole est papilliforme,
et les thÃ¨ques, assez grandes et formÃ©es de deux membranes,
sont en massue, et renferment, sur une seule rangÃ©e, des spo-
ridies oblongues, obtuses, d'une belle couleur olive claire,
pourvues de trois cloisons transversales, et un peu resserrÃ©es
Ã  la place de ces cloisons. Nous avons remarquÃ© assez souvent
que la plus grande des quatre loges auxquelles elles donnent
naissance, est divisÃ©e-dans son milieu par une cloison verticale.
N'ayant encore rencontrÃ© qu'une seule fois le SphÅ“ria calves-
cens 9 nous pensons que cette espÃ¨ce est assez rare en France.
Elle existe aussi en Belgique, d'oÃ¹ nous l'avons reÃ§ue, sans
nom, de l'un de nos correspondans.

28. SphÅ“ria exosporioides , Nob.

S. hypo-rariÃ¹s epiphylla. Peritheciis minutissiuiis , superÃ»cialibus sparsis vel
grcgariis; humectis subglobosis, siccis pezizoideo-collapsis, atris;pilis ooncolo-
ribus rigÃ¯do-divergentibus obsitis; ostiolis papillatis, exilissirais. Ascis subfusi-
formibus ; sporidiis oblongis, rectis vel subcurvatis; sporuhs 4, opacis.

Hab. in foliis exsiccatis Caricis pendulae. Hieme.

C'est sur les feuilles dessÃ©chÃ©es et vieilles du Carex pendu la
que se dÃ©veloppe cette espÃ¨ce. Ses pÃ©rithÃ©ciums, qui n'ont pas
plus d'un dixiÃ¨me de millimÃ¨tre, sont d'un noir mat, quelque-

XIX. IiOTAN. â€” Juin, 23
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fois Ã©pars, quelquefois rapprochÃ©s en groupes peu serrÃ©s. Les
poils qui les recouvrent sont ordinairement au nombre de huit
Ã  quinze, et d'une longueur Ã©gale au diamÃ¨tre de ces rÃ©cep-
tacles. Les thÃ¨ques ont -^ de millimÃ¨tre de longueur, et les
sporidies rkÂ«

Cette petite PyrÃ©nomycÃ¨te ressemble beaucoup Ã  un Exo^
sporium ou V ermicularia > mais les espÃ¨ces de ce genre sont
Ã©rompantes et athÃ¨ques. Sa place nous paraÃ®t Ãªtre Ã  cÃ´tÃ© du
SphÅ“ria exilis , dÃ©crit et figurÃ© par MM. Albertini et Schweiniz.

29. SphÅ“ria inconspicua , Nob. .PI. crypt. Ã©dit. 1, n. 1270;
Ã©dit. 2 , n. 770.

S. peritheciis supeificialibus,mic.ioscopicis, confertissimis , subglobosis, atris ,
laevibus,nitidis; astomis, macula? indclerminata? fuligineae insidenlibus. Sporidiis
rninutissimis ; sporulis 2 , opacis.

Hab. ad corticem truncorum Aceris Platanoidis.

Cette espÃ¨ce, qui doit se placer Ã  cÃ´tÃ© du SphÅ“ria myrio-
carpa y a des pÃ©rithÃ©ciums invisibles Ã  l'Å“il nu, et si petits,
qu'il en faut quinze Ã  vingt , l'un Ã  cÃ´tÃ© de l'autre, pour remplir
un millimÃ¨tre. On peut nÃ©anmoins soupÃ§onner leur existence
sans le secours de verres amplinans, par la tache brune sur la-
quelle ils sont ordinairement placÃ©s, et que nous croyons bien
appartenir Ã  la plante dont il est ici question, quoiqu'elle vive
presque toujours en compagnie de quelques Verrucairps, et
mÃªme d'une ou deux OpÃ©graphes. Nous n'avons pu dÃ©couvrir
de thÃ¨ques; il est possible cependant qu'elles existent. Les spo-
ridies ont environ -^ de millimÃ¨tre de longueur, et renferment
aux extrÃ©mitÃ©s deux sporules trÃ¨s opaques ; l'une de ces sporules
est souvent plus apparente que l'autre.

3o. SphÅ“ria Buxi, Nob. PI. crypt., Ã©dit. 1, n. 1280; Ã©dit. 2,
n. 780.

S. bypophylla. Peritheciis dense sparsis, minutis, subglobosis, rufo-olivaceis,
in parenchyniate folii nidulantibus, epidermide nigrifacta Ã®ecf.is , poro pertusis.
AsciscÃ®avatis, medio sulinflatis; sporidiis oblongis, obtusis; sporulis 1, 2, glo-
basis , subhyalinis.

Hab. in Â£pliis emortuis Buxi. Vere et jEstate.

Une certaine ressemblance extÃ©rieure a fait rÃ©unir, par les
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auteurs modernes, sous le nom du SphÅ“ria atrovirens y trois
espÃ¨ces distinctes, non-seulement par des caractÃ¨res qu'un Å“il
exercÃ© peut reconnaÃ®tre sans le secours du microscope, mais en-
core par l'organisation du nuclÃ©us ou substance sporidifÃ¨re. L'une
de ces espÃ¨ces , qui a servi de type au SphÅ“ria atrovirens , croÃ®t
sur le Viscum album et est dÃ©pourvue de thÃ¨ques(i). La se-
conde, qui est celle que nous publions ici , vient Ã  la face infÃ©
rieure des feuilles du Buis; c'est la variÃ©tÃ© h , Buxi , du SpfyÅ“ria
atrovirens. La troisiÃ¨me enfin , le SphÅ“ria Rusci , qui a Ã©tÃ©
considÃ©rÃ©e comme une sous-variÃ©tÃ© de la prÃ©cÃ©dente, se trouve
sur le Rusais aculeatus. M. Wallroth , dans son Coniplem.

Fi. germ. , a dÃ©jÃ  reconnu , comme nous , cette sous-variÃ©tÃ©
pour une espÃ¨ce; mais, chose singuliÃ¨re, c'est qu'il n'a fait
aucunement mention du caractÃ¨re distinctif que Ton doit .
tirer de ses thÃ¨ques. Quant au SphÅ“ria i uxi de M. De Candolle
(FI. fr. Suppl. p. iZ}6),il n'est pas le nÃ´tre; peut-Ãªtre mÃªme
n'appartient-il pas au genre SphÅ“ria. Nous avons trouvÃ©, sur les
feuilles mortes du Buis, plusieurs Cryptogames, que nous ferons
connaÃ®tre plus tard, et qui extÃ©rieurement ressemblent telle-
ment au SphÅ“ria Buxi , que l'analyse microscopique devient
quelquefois nÃ©cessaire pour les en distinguer. La description de
MÂ» De Candolle est donc par trop incomplÃ¨te pour dÃ©cider la
question. L'un des Ã©chantillons du SphÅ“ria atrovirens (3 Buxi ,
que M. Fries a publiÃ©s au n. a3 des Scier. Suec. exs. (sous ce
nom nous trouvons dans notre exemplaire le Viscum , le Ruscus
et le Buxus), pourrait bien Ãªtre notre espÃ¨ce; mais il est par
trop incomplet pour que nous ayons pu en Ã©tudier les thÃ¨ques.

(i) M. Wallroth, dans son Comp. Fl. germ. , assure que les sporidies du SphÅ“ria
Visci sont bi- ou trispores , et M. Kickx , dans ses Recherches peur servir Ã  la Flore cryp-
togamique des Flandres y en plaÃ§ant cette espÃ¨ce dans le genre Diplodia, y reconnaÃ®t des
sporidies bi- ou tnÃ®oculaires, contenant mÃªme , dans chaque loge, une ou deux sporules.
Sans contester l'exactitude de ces observations , nous croyons utile de faire remarquer que
les sporidies dont il est question n'offrent pas toujours ce caractÃ¨re. Nous avons examinÃ© le
nuclÃ©us du SphÅ“ria Visci sur des Ã©chantillons rÃ©coltÃ©s par nous , dans le nord de la France,
sur ceux placÃ©s par M. Mougeot au n. 486 des Slirp. Crypt. Vog.; enfin sur des Ã©chan-
tillons reÃ§us de Berlin , et dans tous nous avons constamment trouvÃ© des sporidies brunes ?
semi-opaques , ovales ou ellipsoÃ¯des', offrant deux membranes trÃ¨s distinctes , mais toujours
dÃ©pourvues de la cloison transversale , qui donne naissance aux spores ou aux loges men-
tionnÃ©e* par !o< auteurs ci-dessus.

â€¢>3.



356 j. tÃ®. DESMAziÃˆiihs. â€” Cryptogames nouvelles.

II n'en a pas Ã©tÃ© de mÃªme du n. 4oo du mÃªme ouvrage., accom-
pagnÃ© d'une Ã©tiquette que nous avons trouvÃ©e manuscrite , et
qui porte : Â« Sph. Buxi vel Miribelii , var. ? C'est bien lÃ  notre
espÃ¨ce qui, du reste, n'aaucun rapport avec le SphÅ“ria Miribelii y
Moug. Quant Ã  la planle donnÃ©e sous le nom de SphÅ“ria atro*
virens (3 Buxi, junior, par M. Berkeley, au n. 180 de ses British

fungi, elle ne nous paraÃ®t point un SphÅ“ria (i), et fait partie des
productions dont nous avons parlÃ© plus haut , et sur lesquelles
nous reviendrons plus tard.

D'aprÃ¨s cet exposÃ© et le vague qui rÃ¨gne dans les descriptions,
on comprendra facilement pourquoi nous n'avons donnÃ© aucune
synonymie Ã  notre SphÅ“ria Buxi, que l'on reconnaÃ®tra dÃ©sor-
mais, nous osons l'espÃ©rer, Ã  la phrase ci-dessus, ainsi qu'Ã  la
note qui va suivre et qui lui servira de complÃ©ment.

Cette espÃ¨ce apparaÃ®t, Ã  la face infÃ©rieure du support, comme
une multitude de points noirs trÃ¨s rapprochÃ©s, qui ne sont autre
chose que l'Ã©piderme noirci , sous lequel on trouve les loges. Ces
points sont d'abord planes ou mÃªme concaves. Les loges, presque
globuleuses , ont un quart ou un cinquiÃ¨me de millimÃ¨tre en
grosseur,et sont par consÃ©quent presque moitiÃ© plus petites que
celles du SphÅ“ria Visci. Leur couleur, Ã©tant humides, est le brun
clair, roussÃ¢tre ou olivÃ¢tre. L'Ã©piderme qui les recouvre finit par
se percer d'un pore par oÃ¹ la substance du nuclÃ©us doit s'Ã©chap-
per. Le point noir est alors un peu proÃ©minent, et l'on remarque,
Ã  son centre, un plus petit point blanchÃ¢tre Ã  peine perceptible.
Jamais nous n'avons vu l'Ã©piderme se rompre en lambeaux,
comme cela arrive dans le SphÅ“ria visci, et dans beaucoup
d'autres espÃ¨ces, qui se dÃ©veloppent sur les feuilles. Les thÃ¨ques
que l'on trouve plus facilement .dans Je pÃ©rithÃ©cium avant l'ap-
parition du pore, seraient c!aviformes,si elles n'Ã©taient pas lÃ©gÃ¨-
rement renflÃ©es versle milieu de leur longueur. Elles ont environ
un dix-huitiÃ¨me de millimÃ¨tre , et nous n'avons pu y apercevoir

(i) Nous jugeons toujours des collections cryptogamiques citÃ©es dans nos MÃ©moires ,
d'aprÃ¨s les exemplaires que nous en possÃ©dons. Celle de M. Berkeley, encore peu nombreuse,
prÃ©sente des Ã©chantillons oien choisis; mais il n'en est pas de mÃªme des Scier. Suec. exs. }
ouvrage dans lequel nous avons remarquÃ© quelquefois des espÃ¨ces diverses placÃ©es sous le
MiÃ¨me numÃ©ro.
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deux membranes. Les sporidies ont un soixante-dixiÃ¨me de
millimÃ¨tre; elles sont hyalines, oblongues , obtuses, trois Ã 
quatre fois plus longues que grosses, et offrent une ou deux
trÃ¨s petites sporules , qui ne remplissent pas leur capacitÃ©. Fai-
sons remarquer ici que les thÃ¨ques du SphÅ“rla ÃŠusci sont trÃ¨s
obtuses, tubuliformes , c'est-Ã -dire tout d'une venue, et qu'elles
prÃ©sentent trÃ¨s distinctement la double membrane. Leurs spori-
dies sont d'une couleur olive assez foncÃ©e, longues d'un cinquan-
tiÃ¨me de millimÃ¨tre, et pourvues de quatre cloisons. Tels sont
Ã®es caractÃ¨res que nous avons remarquÃ©s sur des Ã©chantillons de
France , d'Angleterre et de SuÃ¨de.

Le SphÅ“ria Buxi se trouve plutÃ´t sur les feuilles mortes que
sur celles qui se sÃ¨chent naturellement. On rÃ©ussira souvent Ã 
l'obtenir, en coupant , au mois de mars, une branche du Buxus
sempervirens , et en la laissant sur place pendant trois otÂ»
quatre mois.

3i. SphÅ“ria perforans ^Rob. â€” Nob^Pl.Crypt. edit. i , n. 1288:
edit. 2, n. 788.

Sp. epiphylla, sparsa. Peritheciis immersis, minutis, nigris , ellipsoideis .
ostiolis perforantibus, superficialibus , convexis', dein collabesccndo subcoucavis.,
poro dilatato apertis. Sporidiis ellipticis , liyalinis , bilocularibus. Occurrit in
foliis siccis Calamagrostidis arenariae. Vere. Nob.

Sans Ãªtre amphigÃ¨ne, il se fait voir sur les deux faces des feuilles
du Calamagrostis arenaria , roulÃ©es par la dessiccation. La
face intÃ©rieure laisse apercevoir les pÃ©rithÃ©ciums, comme de
petites stries noires, longues d'un quart de millimÃ¨tre sur une
largeur moitiÃ© moindre, dirigÃ©es dans le sens longitudinal du
support et enchÃ¢ssÃ©es dans ses fibres. La face extÃ©rieure prÃ©sente
l'Ã©piderme piquetÃ© d'un grand nombre de points noirs, Ã©pars ,
et qui rendent la feuille rude au toucher, lorsqu'on la fait passer
entre les doigts: ce sont les ostioles, qui ont percÃ© l'Ã©piderme
piquetÃ© d'un trou exactement rond. Ils sont trÃ¨s courts , orbicu-
laires, convexes , s'affaissant parla dessiccation et finissant par
montrer un pore assez grand. La substance interne des pÃ©rithÃ©-
ciums est blanche et contient des sporidies ovales, hyalines,
biloculaires, d'un quarantiÃ¨me Ã  un cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre
dans leur grand diamÃ¨tre.
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3a. SphÅ“ria isariphora 3 Nob. PI. Crypt. Ã©dit. i, n. 1291 ;
Ã©dit. 1 , n 791.

S. hypo-rariÃ¹s epiphylla, sparsa, vel subapproximata. Peritheciis tectis mi-
nimis, globoso-depressis , atris, poro apertis. Ascis minutis, clavatis; sporidiis
ovato-obloiÃ®gis , uniseptatis.

Hab. in foliis siccis Stellariarum. Vere.

Nous avons vu cette espÃ¨ce sur les feuilles sÃ¨ches ou mou-
rantes des Stellarla Holostea et mÃ©dia: elle se trouve aussi, mais
trÃ¨s rarement , sur leurs tiges. Ses pÃ©rithÃ©ciums n'ont pas plus
d'un huitiÃ¨me de millimÃ¨tre et paraissent d'un beau noir lors-
qu'on a soulevÃ© l'Ã©piderme qui les recouvre presque toujours.
Les thÃ¨ques ont environ un vingt-cinquiÃ¨me de millimÃ¨tre, et
montrent distinctement la double membrane. Les sporidies sont
d'un vert d'eau trÃ¨s pÃ¢le et ne dÃ©passent pas un centiÃ¨me de
millimÃ¨tre dans leur longueur.

A l'Ã©tat adulte , les pÃ©rithÃ©ciums de cette sphÃ©rie donnent
trÃ¨s souvent naissance Ã  un Isaria, implantÃ© sur le pore mÃªme
dont ils sont percÃ©s. Comme ce fait extraordinaire est jusqu'ici
unique dans la science, nous avons cru devoir le rappeler par le
nom spÃ©cifique que nous avons choisi. Voyez ci-aprÃ¨s.

33. SphÅ“ria leguminis-CytisÃ¯ ^Nob. PI. Crypt. Ã©dit. 1 , n. 1292 ;
Ã©dit. 2, n. 792.

S. peritheciis minutis, dense sparsis, epidennide tectis, nigro- fuscis, globoso-
depressis , dein planis , intÃ¹s aibidis ; ostiolis superficialibus , punctiformibus.
Sporidiis hy a Unis, ellipticis, uniseptatis.

Hab. ad legumina Cytisi Laburni. Hieme.

SphÅ“ria leguminum ? Wallr. Comp. FI. Germ. 2 , p. 771.

Les loges de ce SphÅ“ria , assez commun sur les gousses et les
pÃ©doncules du Cytisus Laburnum , sont trÃ¨s petites, nom-
breuses et fort rapprochÃ©es. Elles naissent sous l'Ã©piderme,
qu'elles soulÃ¨vent et dont elles restent toujours recouvertes.
Elles sont d'abord convexes, et ont pour ostiole une petite pa-
pille autour de laquelle elles s'affaissent bientÃ´t, de maniÃ¨re Ã 
paraÃ®tre extÃ©rieurement planes et orbiculaires. Leur nuclÃ©us est
blanc ou grisÃ¢tre, et se rÃ©sout en une multitude de sporidie
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elliptiques, pourvues d'une cloison transversale qui les partage
en deux loges. Ces sporidies ont environ jV de millimÃ¨tre de
longueur sur une largeur trois fois moins considÃ©rable.

34- SphÅ“ria myriadea , DC FI. fr. Suppl., p. il\^.

Var. j3, Carpini , Nob. Amphigena, minor. PI. crypt. , Ã©dit. i ,
n. 1294 A; Ã©dit. 2 , n. 794 A.

Var. e , Fagi , Nob., Epiphylla, minor. Ejusd. R.

La variÃ©tÃ© b croÃ®t, en hiver, sur les feuilles sÃ¨ches du Charme,
tombÃ©es Ã  terre ou encore attachÃ©es aux branches. Elle y forme
des taches d'un gris cendrÃ©, un peu brunÃ¢tres Ã  l'Ã©tat humide.
Ces taches, qui ne sont pas occasionnÃ©es par une dÃ©coloration du
support, mais par la multitude des loges, lesquelles, en soule-
vant TÃ©piderme , l'Ã©cartent du parenchyme dont il empruntait
la couleur, et le fait paraÃ®tre tel qu'il est rÃ©ellement, une pelli-
cule blanchÃ¢tre, rendue grisÃ¢tre par le rapprochement des loges,
ces taches, disons-nous, sont petites d'abord, puis larges de
plusieurs millimÃ¨tres, souvent confluentes, sinueuses sur les
bords , parce qu'elles suivent la forme des nervures , dans la cir-
conscription desquelles les loges se renferment. Ces loges sont
imperceptibles Ã  l'Å“il nu, et ne paraissent Ã  la loupe que comme
des points d'un noir un peu luisant. C'est surtout en exposant
les feuilles Ã  la lumiÃ¨re , que l'on remarque bien la forme ca-
pricieuse des taches, qui sont visibles sur l'une et l'autre faces.
La variÃ©tÃ© c, Fagi, est Ã©piphylle; on la trouve en automne.
Ses pÃ©rithÃ©ciums sont aussi plus petits que dans le type qui
croÃ®t sur la feuille du ChÃªne.

35. SphÅ“ria Pteridis , Nob. PL crypt., Ã©dit. 1 , n. 1293 ; Ã©dit. a ,
n. 795.

S. epiphylla. Maculis parvis, griseis vel nullis. Pcritheciis ininutis, globosis,
sparsis vel suhgregariis, epidermide tectis. Ascis clavatis e duplici mernbiana
compositis.

Hab, ad folia sicca Pteridis. Vere.

SphÅ“ria pimctiformis, b, Pteridis, Fr. Scier. Suec. exs. ,
n. S6\ â€” Ejusd. Syst. myc.
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Nous retirons cette PyrÃ©nomycÃ¨te du SphÅ“ria punctiformis,
avec lequel on ne lui trouvera aucun rapport, soit qu'on la com-
pare au nÂ° 661 des Stirp. crjpt. Vog. ou Ã  notre nÂ° 98/4, ou bien
enfin au nÂ° 58 des Scier. Suec. exsic. Depuis la remarque que
nous avons faite Ã  notre nÂ° 984 , sur la diffÃ©rence qui existe
entre ces trois plantes, nous avons reÃ§u une seconde Ã©dition
de la collection de M. Fries , et nous y avons vu , cette fois , au
nÂ° 58, une SphÃ©rie identique Ã  celle que nous avons publiÃ©e.
On peut donc considÃ©rer notre nÂ° 984 , ainsi que nous l'avons
dit, comme une variÃ©tÃ© du SphÅ“ria punctiformis , dont le type
serait au nÂ° 662 de la collection de M. Mougeot. Quoiqu'il en
soit, notre SphÅ“ria Pteridis a ses pÃ©rithÃ©ciums recouverts par
Ã®'Ã©piderme, et disposÃ©s assez souvent en petits groupes qui sui-
vent la direction des veinules de la feuille du Pteris Aquilina,
Souvent encore ils occasionnent sur les pinnules de petites taches
allongÃ©es, grises et lÃ©gÃ¨res, qui n'existent jamais dans le SphÅ“-
ria punctiformis , dont les pÃ©rithÃ©ciums , Ã©pars et noirs , sont
presque dÃ©couverts Ã  la face infÃ©rieure de la feuille du ChÃªne.
Le nuclÃ©us des deux espÃ¨ces est blanc. Les thÃ¨ques sont clavi-
f ormes et composÃ©es de deux membranes , mais celles du SphÅ“-
ria Pteridis sont une fois plus grandes. Nous ne savons pas si
ces espÃ¨ces diffÃ¨rent par les sporidies, que nous n'avons pu voir
qu'imparfaitement et encore enfermÃ©es dans les thÃ¨ques.

36, SphÅ“ria Ligustri , Rob. â€” Nob. PI. crypt., Ã©dit. 1 , n. 1 1 96 ;
Ã©dit. 2, n. 796.

S. epi-rariÃ¹s hypophylla. Perilheciis minutissimis , numerosis , dense sparsis,
atris, subglobosis, poro pertusis , deiu collabescendo umbilicatis. Ascis clavatis;
sporidiis oblongis ; sporulis 3 , A , opacis".

Hab. in foliis cxsiccatis Ligustri vulgaris. Hieme. Nob.

La feuille dessÃ©chÃ©e du Ligustrum vulgare , soit tombÃ©e ,
soit encore attachÃ©e Ã  l'arbuste, donne naissance, en hiver, Ã 
cette SphÃ©rie, dont les pÃ©rithÃ©ciums, d'un noir mat, sont glo-
buleux ou affaissÃ©s, suivant l'humiditÃ© ou la sÃ©cheresse Ã  la-
quelle ils sont soumis. Les thÃ¨ques sont assez petites (t? de mil-
limÃ¨tre), mais grosses, et l'on y voit parfaitement les deux
membranes dont elles sont formÃ©es. Les sporidies, droites ou
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un peu courbÃ©es, ont environ 7-^7 Je millimÃ¨tre de longueur.

37. SphÅ“ria Evonymi , Kunze, in Fr. Syst. Myc., 2, p. 439.
Nob. PI. crypt., Ã©dit. i , n. 1297 ; Ã©dit. 2, n. 797.

Cette espÃ¨ce rare se trouve, en automne , sur l'une ou l'autre
face des feuilles languissantes de XEvonymus europÅ“us. Les spo-
ridies, excessivement petites, renferment deux sporules opaques.

38. SphÅ“ria Rumicis, Nob. PI. crypt., Ã©dit. 1 , n. 1298; Ã©dit. 2,
n. 798.

S. maculis amphigenis, minutis , numerosis, orbiculatis, sparsis, brunaeis,
viridulo-cinctis. Peritheciis epiphyllis conglomÃ©rats, innato-prominulis , per-
exiguis, globoso-depressis , collabcscendo-concavis , olivaceis , dein sÃ¹bnigris ,
poro simplici pertusis. Ascis amplis, tubulosis : parÃ¹m curvatis e duplici mcm-
brana composais. Sporidiis olivaceis , ovato oblongis, obtusis, uuiseptatis.

Occurrit in foliis languescentibus Rumicis Nemolapathi. Vere et jEstate.

On observe d'abord sur les feuilles languissantes de la partie
infÃ©rieure des tiges du Rumex Nemolapathum de grandes taches
d'un jaune pÃ¢le, sur lesquelles existent de nombreuses petites
taches Ã©parses, arrondies, d'un brun clair au centre et vertes Ã 
la circonfÃ©rence. Ces taches , moins prononcÃ©es Ã  la face infÃ©-
rieure du support, ont un Ã  deux millimÃ¨tres, et portent Ã  leur
centre , Ã  sa face supÃ©rieure , un petit groupe de pÃ©rithÃ©ciums
dont le nombre ne dÃ©passe guÃ¨re dix Ã  douze. Ces rÃ©ceptacles
sont olivÃ¢tres dans leur jeunesse, puis ils deviennent plus ou
moins foncÃ©s. Ils s'ouvrent par un pore, s'affaissent par la des-
siccation, et deviennent concaves et noirÃ¢tres. Les thÃ¨ques de
cette espÃ¨ce ont environ ~ de millimÃ¨tre ; elles sont grosses ,
presque toujours courbÃ©es, tout d'une venue, exceptÃ© vers leur
base qui est quelquefois renflÃ©e, puis amincie brusquement vers
son point d'attache, comme en un trÃ¨s court pÃ©dicelle.La double
membrane est trÃ¨s distincte. Les sporidies ont -^ de millimÃ¨tre
de longueur; elles sont ovales-oblongues, obtuses, d'une cou-
leur olive trÃ¨s pÃ¢le, et divisÃ©es par une cloison transversale.

Cette espÃ¨ce existe aussi sur les pÃ©tioles de la feuille, mais les
taches y sont allongÃ©es.
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39. Cytispora Fini, Nob.

C. imrncrsa, conceptaculo nullo. Cellulis nigris , oblongis, numerosis , irre-
gularitcr circinantibus. Disco erumpente, piano, fuligeno. Ostiolis prominentibus,
atris, nitidis. Cirrhis sulfureis, dein citrinis. Sporidiis minutissimis, ovoideis;
sporulis 2, opacis.

Hab. ad corticem Iruncoruin Pini.

Ce Cytispore a Ã©tÃ© trouvÃ© par M. Roberge, sur des troncs
morts de jeunes Pins. Deux caractÃ¨res , faciles Ã  saisir , le dis-
tinguent de suite des autres espÃ¨ces du genre: la couleur de
soufre de sa gÃ©latine lorsqu'elle est humide, ou d'un jaune de
citron quand elle est sÃ¨che ; puis la prodigieuse petitesse de ses
sporidies, qui sont ovoÃ¯des et n'ont pas plus de -^ de. milli-
mÃ¨tre dans leur grand diamÃ¨tre. Il vient Ã©pars , ou en groupes
plus ou moins serrÃ©s, dans les couches corticales. Il soulÃ¨ve l'Ã©-
piderme , le perce ou le dÃ©chire , pour paraÃ®tre au-dehors sous
la forme d'un tubercule terminÃ© par un disque grisÃ¢tre , oÃ¹
aboutissent un , deux ou trois cols noirs , luisans , d'abord ob-

tus, puis percÃ©s d'un pore. Ces cols communiquent Ã  un amas
de loges noires, en rosettes, comprimÃ©es ou irrÃ©guliÃ¨res, en-
chÃ¢ssÃ©es dans un stroma gris, puis brun. On parvient presque
toujours Ã  en faire sortir les sporidies, en humectant lÃ©gÃ¨re-
ment l'Ã©corce.

40. Aylographum vagum , Nob. PI. crypt. , Ã©dit. 1 , fasc. xxvn ;
Ã©dit. 2, fasc. xv.

Peritheciis innato-superficialibus , arnphygenis , sparsis , ovato-oblongÃ¯s ,
simplicibas vel coufluente-furcatis , atris ; labiis subcristatis. Ascis ellipsoideis ;
sporidiis oblongis, obtusiusculis; sporulis 4, globosis, opacis.

Hab. in foliis exsiccatis coriaceis persistentibus. Vere.

Aylographum HederÅ“ , Lib. PI. crypt. Ard. n. 272. â€” Nob.
Ann. des Se. nat., sÃ©r. 2.

De nouvelles Ã©tudes nous ayant mis Ã  mÃªme de mieux con-
naÃ®tre cette espÃ¨ce , nous avons pensÃ© qu'il Ã©tait utile d'en signa-
ler encore les caractÃ¨res, exposÃ©s jusqu'ici trop incomplÃ¨tement.
On la trouve sur un grand nombre de plantes Ã  feuilles Ã©paisses,
dures ou coriaces , qui se conservent pendant l'hiver ; mais pour
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quelle s'y dÃ©veloppe, il faut que ces feuilles soient dessÃ©chÃ©es
et tombÃ©es Ã  terre. Quelquefois elle n'occupe que la face supÃ©-
rieure du support, mais, le plus souvent, on la remarque sur ses
deux faces. Nous l'avons plus particuliÃ¨rement Ã©tudiÃ©e, quant
Ã  son organisation intime, sur le Cerasus LanroCerasus _, YHe-
dera HÃ©lix , Vllex aquifoliurn , et le PJiyllirea lÅ“vis. Ce sont
des feuilles de ce dernier arbrisseau que nous donnons dans nos
Plantes cryptogames de France y pour publier en nature cette
curieuse PyrÃ©nomycÃ¨te encore peu connue. Quel que soit son
habitat , ses rÃ©ceptacles , Ã  peine visibles sans le secours de la
loupe, sont Ã©pars, d'un noir presque mat, ovales ou oblongs .
presque toujours droits , dirigÃ©s dans tous les sens, le plus sou-
vent distincts les uns des autres, quelquefois confluens de ma-
niÃ¨re Ã  prendre une forme tricorne ou quadricorne ; les plus
longs n'ont pas plus d'un millimÃ¨tre. Les deux lÃ¨vres du pÃ©rithÃ©-
cium sont un peu relevÃ©s et figurent une petite crÃªte, reposant
sur sa base mince et Ã©talÃ©e. Soumis Ã  l'humiditÃ©, il s'ouvre par
une fente linÃ©aire ou faiblement Ã©largie au milieu , et laisse voir
un nuclÃ©us blanc, presque hyalin, offrant au microscope des
thÃ¨ques dont la longueur, qui est d'environ -^ de millimÃ¨tre,
est Ã  peine double de la grosseur. Ces thÃ¨ques, dans lesquelles
la double membrane est apparente , contiennent des sporidies
oblongues, plus grosses Ã  l'une des extrÃ©mitÃ©s, lÃ©gÃ¨rement ob-
tuses, et de â€” de millimÃ¨tre de longueur. Quatre sporules, glo-
buleuses et opaques, sont renfermÃ©es dans chacune d'elles.

Les pÃ©rithÃ©ciums de X Aylographum vagum, comme ceux des
auires espÃ¨ces du genre, sont superficiels et se dÃ©tachent faci-
lement du support, sur lequel on trouve quelquefois, mÃªlÃ© avec
lui , le Micro thyrium microscopicum.

Les Aylographum ayant entre eux beaucoup de ressemblance,
nous venons de donner une description trÃ¨s dÃ©taillÃ©e de celui
qui nous occupe, afin que l'on puisse le distinguer plus facile-
ment. Les thÃ¨ques et les sporidies peuvent fournir de bons ca-
ractÃ¨res diffÃ©rentiels , mais on a nÃ©gligÃ© jusqu'ici de dÃ©crire ces
organes dans les espÃ¨ces signalÃ©es. Le caractÃ¨re gÃ©nÃ©rique devra
mÃªme, sous ce rapport, Ãªtre modifiÃ© , puisque les sporidies ne
sont pas simples comme on l'a dit , et comme l'a rÃ©pÃ©tÃ© M. Cor-
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da , qui, nous n'en doutons pas, aurait relevÃ© cette erreur, s'il
eÃ»t soumis ces petites productions au bon microscope qu'il pa-
raÃ®t possÃ©der.

4i. Hysterium Robergei , Nob.

H. innatum , sparsuin, nigrum, ovatum , subacutum , applanatum, iminargi-
natum, demum subcencavum; labiis tuberculosis, disco albicante, rima lanceo-
latÃ¢. Ad paginam exteriorem foliorum aiÃ¯dorum Bromi sylvatici. Hieme.

Par son disque blanchÃ¢tre, par ses lÃ¨vres tuberculeuses, et par
l'absence du rebord que YHjsterium herbarum prÃ©sente ordi-
nairement lorsqu'il est affaissÃ© , notre plante se distingue suffi-
samment de cette espÃ¨ce, Ã  cÃ´tÃ© de laquelle il faut la placer.
Nous la dÃ©dions Ã  M. Roberge, qui nous la adressÃ©e en 1839 et
en 1842.

SCLEROTIACEiE.

[\i. Sclerotiurn maculare , Fr. Syst. myc. , a, p. ib6. â€” Scier.
Suec. exs., n. l\i$ !

S. amphigenum, erumpens, sparsuni , minutum , applanato-globosum , v e l
suboblongum,expallens aut rufescens deraum nigrescens intus albidum , maculae
lacteae insidens.

Hab. ad folia vetusta Betuli, Populi, Lilacis , etc. Hieme.

Quoique assez commune, cette espÃ¨ce est Ã  peine connue , et
nous ne l'avons trouvÃ©e mentionnÃ©e que dans les deux ouvrages
de Fries ci-dessus citÃ©s. Notre description complÃ©tera celle du
mycÃ©tologue suÃ©dois , laquelle n'est pas aussi exacte et aussi
Ã©tendue qu'on pourrait la dÃ©sirer. Nous avons Ã©tudiÃ© cette es-
pÃ¨ce sur de vieilles feuilles de Bouleau et de Lilas tombÃ©es Ã 
terre et depuis long-temps Ã  demi dÃ©truites. Les endroits que les
tubercules y occupent sont d'un blanc de lait, ou seulement
blanchÃ¢tres par suite de la dÃ©coloration et quelquefois de la
destruction partielle du parenchyme. Ils prennent naissance
dans sa substance mÃªme, dont les recouvrent d'abord les deux

lames de 1'Ã©piderme , qu'ils rompent ensuite pour se prÃ©senter
des deux cÃ´tÃ©s de la feuille ; alors ils sont convexes sur leurs
deux faces, arrondis ou un peuoblongs, d'un roux trÃ¨s pÃ¢le
dans le jeune Ã¢ge, puis plus foncÃ©, et enfin brunÃ¢tre. Leur
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diamÃ¨tre ne dÃ©passe point un millimÃ¨tre , et leur substance
interne est blanche.

Par une erreur que nous ne chercherons pas Ã  expliquer,
M. Fries , Ã  V Index qui termine le tome m du Systema Myco-
logicum y prÃ©tend que son Sclerotium maeulare du tome n est
son Perispermium maeulare du tome m. Il suffira d'avoir recours
au n. l\iS de ses Scier. Suec. exsic. , oÃ¹ se trouve le Sclerotium
maeulare , qui est un vÃ©ritable Sclerotium, du moins dans notre
exemplaire, pour s'apercevoir que ce numÃ©ro n'a aucun rapport
avec son Perisporium , figurÃ© par M. Corda sous le nom de
SphÅ“ria perisporium.

Hymenomycetes.

43. Slictis hysterioides , Nob. Pi. Crypt. edit. 1 , fasc. 27 ; Ã©dit. 2,
fasc. i5.

S. cupula epi-rarissimÃ¨ hypophylla , immersa, clausa, hysterina, dein erum-
pens prominens aperta , ovato-oblonga vel vSuborbicularis. Limbo fusco-atro,
subgranulato. Hyraenio ceraceo , helvolo-fulvo aut rufo. Ascis tubulosis ;
sporidiis oblongis, obtusis , rectis , hyalinis. Sporulis 4, globosis.

Hab. in foliis exsiccatis Caricuni. Vere.

Cette charmante petite espÃ¨ce , si bien caractÃ©risÃ©e , nous a
Ã©tÃ© adressÃ©e, sous le n. 28, par M, Roberge,qui l'avait trouvÃ©e,
Ã  la fin d'avril 1842 , dans un bois humide, Ã  BiÃ©ville, prÃ¨s
Caen. Elle y Ã©tait en abondance sur toute l'Ã©tendue de la face
supÃ©rieure , quelquefois aussi, mais rarement , sur la face infÃ©-
rieure des feuilles dessÃ©chÃ©es d'un Carex y que notre estimable
correspondant croit Ãªtre le riparia. Ses cupules, assez nom-
breuses , ne paraissent Ã  l'Å“il nu , lorsqu'elles sont sÃ¨ches , que
comme des points brunÃ¢tres , ovales ou oblongs , simulant un
Hysterium. Elles sont alors recouvertes par l'Ã©piderme , qu'elles
ont soulevÃ© et fendu , et qui ensuite s'est affaissÃ© avec elles.
Mais , si on l'humecte , on s'aperÃ§oit distinctement qu'elles
sortent de dessous l'Ã©piderme soulevÃ© et fendu, et oÃ¹ elles Ã©taient
repliÃ©es a l'Ã©tat sec : elles en Ã©cartent les bords , s'ouvrent en
prenant une forme d'abord allongÃ©e , puis ovale , et enfin plus
ou moins orbiculaire, suivant le degrÃ© d'humiditÃ© auquel on les
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soumet. Ces cupules sont ordinairement distinctes les unes des
autres; quelquefois cependant on en trouve qui sont confluent es
par leurs extrÃ©mitÃ©s ou par leurs cÃ´tÃ©s. Elles sont toujours
dirigÃ©es dans le sens longitudinal du support, Ã©parses ou plutÃ´t
disposÃ©es parallÃ¨lement entre ses nervures, et affectant quel-
quefois un peu la disposition linÃ©aire , lorsqu'elles sont tout-Ã -
fait ouvertes. Leur longueur est d'environ un millimÃ¨tre ; leur
couleur approche de celle du jaune-paille; quelquefois aussi elles
ont une teinte de chair ; mais le plus souvent elles offrent la
nuance jaune sale ou roussÃ¢tre; leur hord est noirÃ¢tre et lÃ©gÃ¨re-
ment granulÃ© , lorsqu'on l'examine avec une forte loupe. Ces
thÃ¨ques sont plutÃ´t tubuliformes qu'en massue : elles ont envi-
ron un quinziÃ¨me de millimÃ¨tre de longueur et renferment des
sporidies hyalines , oblongues, obtuses , droites , longues d'un
cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre. Chacune des sporidies contient
quatre sporules globuleuses. Les paraphyses sont nombreuses,
beaucoup plus longues que les thÃ¨ques.

Il ne faut pas confondre cette espÃ¨ce avec le Stictis serin ta Lib. ,
qui vient aussi sur la feuille des Carex , et dont les cupules,
arrondies et beaucoup plus petites , sont plus nombreuses , plus
rapprochÃ©es et forment plus distinctement des lignes parallÃ¨les.
L'analyse que nous avons faite de son hymÃ©nium nous a prÃ©-
sentÃ© des thÃ¨ques plus petites et des sporidies qui n'avaient
qu'un cinquantiÃ¨me de millimÃ¨tre : elles ne contenaient que
deux sporules, et plusieurs d'entre elles Ã©taient lÃ©gÃ¨rement
courbÃ©es.

44Â« Stictis versicolor, Fries, Syst. Myc. II, p. 198.

Var. strobilina, Nob. PI. crypt. Ã©dit. 1, fasc. xxvn ; Ã©dit. 2,
fasc. xv.

Cupula angulato-subrotunda vel oblonga, plana ; intÃ¹s albida ; disco lactco ,
fai inoso , deiuiim spadiceo.

Hab. ad strobilos dejectos Piui sylvestris. Autumno et Vere.

Cette variÃ©tÃ© se dÃ©veloppe le plus souvent sur la face extÃ©-
rieure des Ã©cailles de vieux cÃ´nes , et quelquefois aussi sur la
face intÃ©rieure. Ses cupules sont arrondies , oblongues , angu-
leuses ou irrÃ©guliÃ¨res , solitaires ou en groupes, et entourÃ©es
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d'un bord roussÃ¢tre, assez saillant, formÃ© par l'Ã©piderme dÃ©chi-
rÃ©. La poussiÃ¨re blanche qui les recouvre s'enlÃ¨ve plus ou moins
par la suite , et les laisse voir d'une couleur marron. Leur dia-
mÃ¨tre varie d'un millimÃ¨tre , quand elles sont arrondies, Ã  trois
millimÃ¨tres environ , quand elles sont allongÃ©es ou difformes.
Leur substance interne est blanchÃ¢tre ou d'un bai trÃ¨s pÃ¢le.
L'hymÃ©nium offre des thÃ¨ques claviformes trÃ¨s grandes ( un
huitiÃ¨me de millimÃ¨tre), contenant huit sporidies oblongues,
obtuses, un peu courbÃ©es, et longues d'environ un cinquantiÃ¨me
de millimÃ¨tre. Nous avons vu distinctement que chacune d'elles
renfermait souvent deux, trois et mÃªme jusqu'Ã  quatre sporules
globuleuses et hyalines.

Il ne faut pas confondre cette Cryptogame avec le Stictis
rhodoleuca , Sommerf. , espÃ¨ce que nous ne connaissons pas ,
qui se dÃ©veloppe aussi sur les cÃ´nes du Pinus sylvestris , et qui
paraÃ®t diffÃ©rer principalement, de notre plante par un disque
d'un rose blanchÃ¢tre Ã  l'extÃ©rieur (jaune Ã  l'intÃ©rieur) et par des
sporidies toujours diciymes.

45. Peziza brunnea > Alb. et Schw. Consp. p. 317, tab. 9, fig. 8.
â€” Nob. PL crypt. Ã©dit. 1 , fasc. xxvn; Ã©dit. 2, fasc. xv.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e dans le Calvados , au mois de
septembre, par M. Roberge : elle Ã©tait sur la terre le long de la
crÃªte d'un sentier. Je l'ai reÃ§ue Ã©galement de la Hollande, oÃ¹
elle avait Ã©tÃ© prise dans un bois de sapin. Nous doutons que le
Peziza, figurÃ© par M. Corda, dans le Deutsch. Fl. Heft. 7,
tab. 28 , appartienne Ã  cette espÃ¨ce , et nous croyons que J'on
ne peut y rapporter, avec M. Berkeley, le Peziza hy brida, Sow.
tab. 369, fig. 1.

46. Peziza episcopalis , Du four, in litt.

P. sparsa , sessilis ; cupulis minutis, subhemisphaericis , concavis ; extÃ¹s
tomeutellis , cinereo-cÅ“siis amÅ“ne subvioÃ®accis ; intus pallide atirantiacis. Ascis
clavatis ; sporidiis biserialibus , oblongis , subtylindricis ; sporulis U, globosis
opacis , refertis.

Hab. in GalliÃ¢ , ad truncos Qucrcuum. Nob.

Cette remarquable et Ã©lÃ©gante espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e, pour la
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premiÃ¨re fois , par M. L. Dufour, il y a prÃ¨s de quarante ans,
sur la vieille Ã©corce des troncs de chÃªne , soit Ã  Fontainebleau ,
soit Ã  Saint-Sever: Ce savant ami voulut bien nous en commu-

niquer un Ã©chantillon, qui resta jusqu'Ã  ce jour sans descrip-
tion dans notre herbier. Nous retrouvÃ¢mes nous-mÃªme , mais
une seule fois , cette espÃ¨ce dans les environs de Lille, et cette
dÃ©couverte nous engageait dÃ©jÃ  Ã  la publier, lorsque M. Prost ,
en 18/io , nous fit passer, sous le nÂ° 1 12 , la mÃªme plante , qu'il
avait aussi observÃ©e sur le ChÃªne , dans les environs de Mende.
Tous ces Ã©chantillons sont parfaitement identiques et font penser
que, quoique assez rare, le Peziza episcopalis peut se rencontrer
dans toute la France. La grandeur de ses cupules varie d'un Ã 
deux millimÃ¨tres , et leur brillante couleur, d'un gris bleu trÃ¨s
pÃ¢le et violacÃ©, distingue au premier coup-d'Å“il cette espÃ¨ce de
ses voisines. Les thÃ¨ques ont environ un quinziÃ¨me de milli-
mÃ¨tre de longueur, et les sporidies qu'elles contiennent un
quatre-vingtiÃ¨me.

l\ r j. Peziza albo-testacea ^ Nob.

P. erumpens, sessilis, exigua, sparsa , flocculosa, alba et testacea , hemi-
sphaerica; sicca clausa, humida disco aperto carneo.

Hab. in culmis Graminum. Primo vere.

Des Ã©chantillons de cette PÃ©zize ont Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©s, au mois

d'avril, par M. Roberge, prÃ¨s de Caen, dans le parc de LÃ©bisey,
que nous avons dÃ©jÃ  citÃ© comme une localitÃ© remarquable par le
grand nombre de petits Champignons que Ton y trouve. L'extÃ©-
rieur de notre espÃ¨ce est d'un rouge de brique, mais les poils
qui la recouvrent sont blanchÃ¢tres Ã  leur sommet , surtout dans
la jeunesse de la plante. Sa cupule, ouverte par l'humiditÃ©, est
une soucoupe qui n'a pas plus d'un millimÃ¨tre. Les thÃ¨ques sont
petites. Nous n'avons pu observer assez distinctement leurs
sporules pour les dÃ©crire.

Le Peziza albo-testacea appartient Ã  la division des Lachnea
DasiscyphÅ“ sessiles.

48. Peziza atrata , Pers. Syn. Fung. p, 669.

Var. foliicola , Nob. PI. crypt. Ã©dit. 1, fasc. xxvn;Ã©dit. 2,
fasc. xv.
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P. raaculis irregularibus, brunneo-griscis -, cupulis minutissimis , sparsis vel
gregariis.

Occurrit in foliis siccis Plantaginis lanceolatae. Hieme.

Cette variÃ©tÃ© occupe les deux faces des feuilles, mais princi-
palement la supÃ©rieure : elle forme sur l'Ã©piderme des taches
irrÃ©guliÃ¨res , brunes Ã  l'Ã©tat humide et d'un gris de plomb Ã 
l'Ã©tat sec. Sa cupule , du reste, est tout-Ã -fait semblable Ã  celle
du Peziza atrata , et l'analyse microscopique de son hymÃ©-
nium nous a reprÃ©sentÃ© les mÃªmes thÃ¨ques claviformes, dont la
longueur est d'un vingtiÃ¨me de millimÃ¨tre. Les sporidies dans
l'une comme dans l'autre, sont oblongues, longues d'un centiÃ¨me
de millimÃ¨tre environ , et contiennent Ã©galement deux sporules
globuleuses.

49. Peziza umbrlnella , Nob.

P. sessilis, erumpens , ceraceo-mollis, sparsa, minuta, orbiculaiÃ¯s , glabra,
umbrino-pallens, plano-convexa , sicca concava ; margine acuto , brunneo ,
integerrimo , vix prominente. Ascis clavatis , sporidiis hyalinis , uniseptatis ,
oblongis , subfusiformibus.

Hab. ad caules Solidaginis.

Cette PÃ©zize occupe sur les tiges des taches blanchÃ¢tres. En
sortant de dessous l'Ã©piderme, elle est d'abord en soucoupe, puis

plane et mÃªme convexe. Son diamÃ¨tre est de deux tiers de milli-
mÃ¨tre : elle a la transparence de la cire. Ses thÃ¨ques offrent des
sporidies qui ont environ un quatre-vingtiÃ¨me de millimÃ¨tre de
longueur, et les paraphyses sont terminÃ©es par un renflement

presque globuleux.
Par sa grandeur, sa forme , sa consistance et sa couleur, cette

espÃ¨ce a quelque rapport avec le Peziza Cerastioruin , qui se
dÃ©veloppe sur les feuilles vivantes des Cerastium , cependant
cette derniÃ¨re espÃ¨ce est un peu plus jaunÃ¢tre; ses sporidies sont
plus petites, non ventrues, et elles contiennent aux extrÃ©mitÃ©s

1 deux sporules globuleuses et opaques. Ses paraphyses sont aussi
; dÃ©pourvues du renflement trÃ¨s remarquable dont nous avons
! parlÃ© plus haut.

XIX. BOTAN. Jllill , 2)
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5o. Helotium perpusillum , Nob.

H. sparsum , minutissimum , aquosÃ¨ album, glabrum; capitulo hemisphÅ“rico.
Stipite capillari elongato.

Hab. ad folia arida Graminum. Vere.

M. Roberge nous a adressÃ©, du parc de LÃ©bisey , prÃ¨s de
Caen, ce trÃ¨s petit Helotium , qu'il a trouvÃ©, en avril , sur des
feuilles sÃ¨ches de GraminÃ©es. IL n'a pas plus d'un millimÃ¨tre de
hauteur, et sa tÃªte un tiers de millimÃ¨tre environ. Toute la plante
est blanche Ã  l'Ã©tat frais , mais elle prend une teinte rougeÃ¢tre
ou fauve en se dessÃ©chant. Les individus de cette espÃ¨ce sont
Ã©pars et peu nombreux sur la feuille, du moins dans les nom-
breux Ã©chantillons que nous avons sous les yeux.

5Ã¯. ChÅ“tostroma Buxi , Corda, Icon. Fung. 1 , p. 29,fig. 107.

Var. Ruscij Nob. PI. crypÃ®.,Ã©dit. i , fasc. xxvn; Ã©dit. 2, fasc. xv.

G. floccis stcrilibus continuis sporidiis duplo minoribus.
Hab. in foliis Ru soi aculeati.

Le grand nombre d'Ã©chantillons soumis au microscope, nous
fait croire que le caractÃ¨re indiquÃ© ci-dessus est constant. Nous
avons aussi remarquÃ© que les sporidies sont moins grosses que
dans le type.

5s. Isaria episphÅ“ria , Nob.

Ã¯. siraplex, microscopica , candida, pulveracea , adulta glabrata piliformibus.
Basidiis simplicibus brevibus ; sporulis minutissirais , ovoideis, hyalinis. In
SphÅ“ria isariphora parasitica. "Vere.

De toutes les espÃ¨ces nouvelles que nous avons fait connaÃ®tre
jusqu'ici, cette Isaire est, sans contredit , celle qui nous a fait le
plus de plaisir, et qui est rÃ©ellement la plus extraordinaire,
non-seulement par son habitat et son extrÃªme petitesse , mais
encore par sa position et sa forme insidieuse qui nous l'avaient
fait prendre, aidÃ© mÃªme d'une forte loupe, pour le cirrhe de
quelque espÃ¨ce du genre Septoria. En effet , que l'on se figure
un simple filet d'un beau blanc, lÃ©gÃ¨rement pulvÃ©rulent, Ã  peine
long d'un quart de millimÃ¨tre, paraissant sortir du pore mÃªme
dont chaque pÃ©rithÃ©cium est percÃ©, et l'on aura une idÃ©e exacte
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du Champignon microscopique que nous signalons. Les sporules
qui le recouvrent sont ovoÃ¯des, de 7^ de millimÃ¨tre dans leur
grand diamÃ¨tre, et portÃ©es chacune par une basidie ou pÃ©dicelle
qui n'atteint pas mÃªme cette longueur. AprÃ¨s la chute des spo-
rules , l'aspect pulvÃ©rulent disparaÃ®t entiÃ¨rement, et la loupe ne
permet plus de distinguer la plante que comme un trÃ¨s petit
poil blanc , droit ou inclinÃ©, lÃ©gÃ¨rement Ã©largi Ã  la base, et im-
plantÃ© au sommet de la loge de la sphÃ©rie.

Cette espÃ¨ce curieuse est , comme nous l'avons dit plus haut,
parasite sur notre SphÅ“ria isariphora , qui se dÃ©veloppe sur les
Stellaria mÃ©dia et Holostea.

53. Pistillaria incarna la, Nob. PI. crypt. , Ã©dit. i, fasc. xxvn ;
Ã©dit. 2, fasc. xv.

P. sparsa, minutissirna. Clavula ovato-clavata , obtusa , interdum coinpres-
siuscula, subsulcata ; recens incarnata, exsiccata testacea. Stipite cylindricoÂ»
attenuato , glabro, concolori. Sporis subovatis, hyalinis.

Hab. in foliis exsiccatis Scirpi? Autumno.

Cette espÃ¨ce, assez rare, n'a qu'un millimÃ¨tre ou deux. Son
pÃ©dicelle cylindrique forme la moitiÃ© de cette hauteur. Il s'Ã©vase
au sommet en une tÃªte ovoÃ¯de ou en massue, obtuse|, quelque-
fois lÃ©gÃ¨rement aplatie, et souvent marquÃ©e d'une ou deux fos-
settes ou d'un large sillon. Ce petit Champignon diffÃ¨re , par sa
couleur, des Pistillaria coccinea et micans ; il u'a pas, comme
ce dernier, cet aspect brillant que donnent les sporules hya-
lines et trÃ¨s saillantes de la membrane fructifÃ¨re. Nous l'avons

observÃ© en automne , sur des feuilles sÃ¨ches que nous crovons
Ãªtre celles d'un Sirpus.

54. Clavaria juncea , Fr. Obs. myc. 2, p. 291 ; Syst. myc. , 1 ,
p. 479 ; Elench., 1, p. 23i; Epie, p. ^79. â€” Clavaria jun-
cea , a; Cl. pilosa et CL virgultorum , Pers. Myc. Eur. , 1 ,
p. 176, 177, t86.

Var. gracilis , Nob. PL crypt., Ã©dit. 1 , fasc. xxvn; Ã©dit. 2 ,
fasc. xv.

C. fibrillosa, parasitica supra Sclerotium sciitellatum et Sel. complanatum.

Clavaria phacorhiza , Reich. in Sch. der Berl. , 1 , p. 3i5. â€”
*4.
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Dicks. PI. crypt. , fasc. 2, p. 25. â€” Pers. Syn. Fung., p. 607 ,
et Myc. Eur. , 1, p. 192. â€” Sow. Engl. Fung., tab. 233. â€”
Typhula phacorhiza, Fr. Syst. Myc. 1 , p. 4Ã‡)5 ; Elench. Fung.
1 ,, p. 236, et Epie., p. 585. â€” Berk. Brit. Fung., p. 180. â€”
Wallr, Comp. FI. Germ. , 2, p. 53o. â€¢ â€” Phacorhiza filiformis,
Grev. Scott, crypt. FI. tab. Ã§/i.

Cette variÃ©tÃ©, qui ne diffÃ¨re du type de l'espÃ¨ce que parce
qu'elle est plus grÃªle et parasite de divers Sclerotium , a donnÃ©
lieu Ã  une erreur grave, les auteurs ayant pris le Sclerotium
pour un tubercule particulier au Champignon. La description
qu'ils ont donnÃ©e de leur Typhula , qu'ils disent constamment
trÃ¨s simple , prouve aussi , ou qu'ils ont rÃ©pÃ©tÃ© l'inexactitude du
premier botaniste qui en a parlÃ©, ou qu'ils n'ont pas suivi la
vÃ©gÃ©tation de cette plante dans les lieux oÃ¹ la nature l'a placÃ©e.
Plusieurs autres Typhula prennent aussi naissance sur des Scle-
rotium : le Typhula sclerotioides Fr. ( Phacorhiza sclerotioides
Pers. Myc. â€” Moug. Exs. nÂ° 885) , par exemple , n'a d'autre ori-
gine que le Sclerotium semen.

La Clavaire qui nous occupe croÃ®t, en automne, dans les bois.
Ses individus sont trÃ¨s rapprochÃ©s les uns des autres , et se mon-
trent comme de petits dards, dressÃ©s parmi les tas de feuilles
Ã  demi pourries oÃ¹ se trouvent les Sclerotium scutellatum et
compianatum , au bord du disque desquels ils prennent tou-
jours naissance. Le plus souvent, on ne trouve qu'une Clavaire
sur chaque Sclerotium , mais quelquefois aussi on en compte
deux et mÃªme trois. Elles sont d'une couleur fauve pÃ¢le, droites
ou flexueuses, longues de cinq Ã  huit centimÃ¨tres , Ã©paisses d'un
millimÃ¨tre, amincies aux extrÃ©mitÃ©s, simples ou n'offrant que
quelques rameaux courts. IndÃ©pendamment de ces Clavaires, il
naÃ®t souvent du Sclerotium d'autres individus qui sont Ã©gaux
dans leur diamÃ¨tre , filiformes , se divisant en rameaux nom-
breux et allongÃ©s. Ces gros filamens, que l'on peut considÃ©rer
comme des clavules avortÃ©es, sont mous, rampans, et lersqu'ils
rencontrent une feuille, ils s'y attachent par un duvet blanc
trÃ¨s court ( voyez notre figure du type, MÃ©m. de la soc. roy. de
Lille 3 1828, PI. 6, fig. 1 ). Le reste de la plante est glabre, ex-
ceptÃ© Ã  sa base oÃ¹ existe une lÃ©gÃ¨re villositÃ©.
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